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MÉMOIRE D’UNE AVENTURE THÉÂTRALE



PRÉ'ACE

Aller au théâtre ! Un moment particulier d’émotion que l’on se 
donne au gré de sa vie. Et parfois, il est des rencontres qui 
vont plus loin que cet instant.

Un soir en Belgique, à la Ferme de Martinrou, une troupe 
présentait « l’Éveil du Printemps » de Frank Wedekind. Une 
alchimie instantanée s’opère : tout sonnait juste, à tout instant, 
dans chaque geste, dans chaque parole. Ce texte est resté au 
fond de mes souvenirs très longtemps, comme une lumière 
précieuse.

Je ne pouvais pas imaginer que des années plus tard, je prési-
derais aux destinées de cette compagnie.

« L’Éveil » que j’accompagne maintenant depuis 10 années n’a 
pas failli à ses promesses : ÊTRE LÀ ! Non pas pour occuper 
l’espace théâtral, mais pour le faire vivre en lui donnant l’air du 
temps d’aujourd’hui avec un regard d’une lucidité sans amer-
tume, avec une force qui relance l’espérance dans l’humanité.

La diversité de leur choix théâtral peut, dans l’allégresse, les 
faire passer de la Commedia dell’arte à l’interpellation brutale 
et farouche de « La dernière Lettre » et émerveille à chaque 
fois par la pétillance de leur jeu.

Leur engagement à faire partager leur passion dans leurs ate-
liers fait le bonheur du jeune public.

Il est des rencontres vous disais-je qui vous donnent une 
lumière de plus. Celle de la compagnie de « l’Éveil » est une 
constellation de bonheurs, de combats, de ruptures et de 
choix quelques fois douloureux.

Mais le pire serait le silence ou l’indifférence. « L’Éveil » vient 
nous chercher où nous sommes, pour casser ce mur et nous 
accompagner vers plus d’humanité, au plus près de notre âme. 

Un acte de démocratie vivant au quotidien.

Merci à Guy, Béa, à toute l’équipe pour ce cadeau.

Bon vent pour les prochaines décennies, bien sûr !

Olga Zrihen, 
Présidente du Conseil d’Administration.
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SAISON 1981 / 1982 : L’ENVIRONNEMENT
THÉÂTRE DE L’ÉVEILy MAIS PAS TOUTE DE SUITE
��� MFT UPVSOÏFT EV Perroquet vert
 EFT Démons FU EF Fin de Partie
 TQFDUBDMFT NJT FO TDÒOF QBS OUUPNBS ,SFKDB QPVS 
MFT EFVY QSFNJFST FU QBS ASNBOE DFMDBNQF QPVS MF USPJTJÒNF CBUUFOU MFVS QMFJO Ë USBWFST VOF CPOOF QBSUJF EF M’EVSPQF FU 
EV QVÏCFD
 FU QPVSUBOU M’BWFOJS EF M’AUFMJFS TIÏÉUSBM EF LPVWBJO�MB�NFVWF FTU TPNCSF FU QBSUBOU
 DFMVJ EF MB DPNQBHOJF 
UPVUF FOUJÒSF BMPST DPNQPTÏF EF USFOUF DJOR QFSTPOOFT�

LETTRE DU �0 MAI ��8� AU MINISTERE-EXECUTIF DE LA COMMUNAUTE FRANÇAISE
SJHOÊF QBS �� BDUFVST, UFDIOJDJFOT FU j BENJOJTUSBUJGT v

Les méthodes de travail et l’organisation de l’Atelier Théâtral de Louvain-la-Neuve lui sont spécifiques et nous entendons les 
préserver. Les créations y mûrissent et s’y préparent longuement - toutes les répétitions sont payées- en vue d’une exploi-
tation prolongée tant au siège qu’en tournée. Les spectacles y sont conçus et créés pour 50, 80 voire 100 ou 150 représen-
tations réparties sur deux ou trois saisons successives, ce qui permet un approfondissement qualitatif et constant du travail. 
L’Atelier Théâtral accueille l’étranger et va à l’étranger. Depuis toujours. C’est également sa spécificité, tous ses membres en-
tendent maintenir, défendre et développer cette dimension. Mais notre théâtre travaille d’abord chez lui pour sa région. C’est 
après avoir fait plus de 40.000 entrées au siège que Les trois soeurs, Fin de partie, Au Perroquet Vert réunissent 100.000 
spectateurs dans 50 villes belges ou étrangères.
…
Le fonctionnement de l’Atelier Théâtral repose, son nom l’indique, sur la notion de travail de troupe. Nos contraintes, nos 
choix, nos impératifs catégoriques, indiscutables pour chacun d’entre nous, sont d’abord d’ordre artistique. Voilà pourquoi 
notre troupe et notre travail sont ouverts. Si notre théâtre recrute les éléments qui lui sont nécessaires à l’étranger, c’est après 
avoir épuisé les ressources intérieures... 
…
Depuis des années la rigueur, l’honnêteté et l’exemplarité de notre démarche semblent admises dans toute l’Europe.
Le public belge qui remplit nos salles à longueur d’année semble l’avoir reconnu lui aussi.
Il serait temps que les autorités compétentes entérinent les faits par une convention adéquate.
Cette convention permettrait enfin à notre troupe de vivre, au moins dix mois par an, décemment, de son travail.
Elle ne l’aura pas volé.

Armand Delcampe – directeur de l’Atelier Théâtral de Louvain-la-Neuve

CFUUF MFUUSF EV �0 NBJ ��8�, QSÊDÊEÊF E’VOF DPOGÊSFODF EF QSFTTF, OF USPVWFSB BVDVO ÊDIP BVQSÍT EV NPOEF QPMJUJRVF FU RVFM-
RVFT KPVST QMVT UBSE, ASNBOE DFMDBNQF OPVT GBJU QBSU EF TFT DSBJOUFT FU OPVT BOOPODF RV’JM EÊTJSF DPMNBUFS MFT CSÍDIFT EF TPO 
j NBWJSF-AUFMJFS v. EO DMBJS, JM WB EFWPJS SÊEVJSF TFT QSPEVDUJPOT NBJT TVSUPVU TFT FGGFDUJGT FU MFT EVSÊFT E’FNQMPJ.

VPJMÆ QPVS M’FOWJSPOOFNFOU ...
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Question : Création-production autonome des Acteurs de l’Atelier Théâtral de Louvain-la-Neuve,cela 
signifie-t-il une scission par rapport à l’Atelier Théâtral ?

Christian Crahay : Absolument pas. Cela signifie qu’il s’agit ici d’un projet né au sein de l’équipe des comédiens 
de l’A.T, mais aussi que l’A.T. nous donne la possibilité de privilégier notre expérience commune et de la mettre 
au service d’un projet qui s’inscrit dans la ligne de la « maison ».

Guy Pion : Il me semble qu’il y a une sorte de malédiction qui pèse sur le théâtre belge: l’impossibilité de créer et 
de poursuivre, à long terme, une recherche théâtrale basée sur une véritable troupe. Contrairement aux espoirs 
qui ont pu surgir ci et là, le comédien belge de 1982 en est de plus en plus réduit à une activité de chômeur ou 
de mercenaire. Et ce n’est certainement pas faute de talent que 80% des comédiens belges « bénéficient » à 
l’heure actuelle des allocations de chômage.

Dans ce sens, je dirais que l’Éveil du Printemps n’est pas dû au hasard, mais qu’il est une nécessité. Face à 
l’insécurité de la saison prochaine, et de celles qui suivront, insécurité due à la conjoncture du théâtre belge en 
général, quelques comédiens de l’Atelier Théâtral se mettent en tête de concrétiser une utopie : monter un spec-
tacle au sein même de leur entreprise en ne comptant d’abord que sur leurs propres capacités de travail. Je ne 
vois là aucun signe de scission, je n’y vois que nécessité.

Question : Mais le choix que vous avez porté sur l’Éveil du Printemps est-il dû au hasard ?

Christian Crahay : Eh non ! Loin de là ! Au départ de ce projet qui remonte à février 1981, d’emblée le groupe a 
posé sa méthode de travail : le travail collectif. Avec les réunions et discussions parfois interminables que cela 
sous-entend. De ces discussions sont nées des propositions de pièces. Petit à petit, au fil de l’attrait et du rejet, 
le choix s’est décanté pour se porter, de manière unanime, sur l’Éveil du Printemps de Frank Wedekind.
Ainsi, d’une équipe de comédiens dont l’âge varie entre 22 et 42 ans, émerge une volonté, un choix réel, qui pour 
nous tous semble correspondre à une réalité à faire entendre au public contemporain. Le choix théâtral posé, 
restait la répartition des responsabilités. Et c’est ainsi qu’à leur tour, les postes de mise en scène, scénographie, 
dramaturgie, interprétation, animations et production ont été répartis selon les désirs et les choix du groupe.

Question : Cela ne ressemble-t-il pas un peu à un beau conte de fées ? Ces comédiens qui se rassem-
blent, se répartissent les tâches, apparemment sans trop de heurts, trouvent de l’argent ci et là pour 
mettre sur pied leur propre production ?

Guy Pion : Les solutions pour encore pratiquer ce métier dans notre pays se font de mois en mois plus rares ! 
Il est vrai que les budgets de la Culture ont été substantiellement augmentés, mais il convient d’entendre par là : 
de plus en plus d’argent pour tout ce qui dans la Culture ne touche PAS à la création !
L’insécurité, la précarité et la marginalité arrangent encore beaucoup de monde et effectivement, chaque fois 
qu’un projet de spectacle aboutit à une représentation, c’est une sorte de conte de fées, un miracle…

Interview réalisé en octobre 1982, à quelques jours de la création de l’Éveil du Printemps et destiné au programme du spec-
tacle : pour être certains que l’on nous poserait les bonnes questions, nous les avions imaginées nous-mêmes…

AJOTJ QMVUÔU RVF EF DÊEFS Æ MB NPSPTJUÊ PV BV EÊGBJ-
UJTNF, RVFMRVFT-VOT EFT QMVT j BODJFOT v EF MB DPNQB-
HOJF, UPVKPVST TPVT DPOUSBU, MBJTTFOU HFSNFS EBOT MFVS FTQSJU 
VOF JEÊF UPVUF TJNQMF � GPSUT EF MFVST FYQÊSJFODFT FU EBOT 
MF TFVM CVU EF QSÊTFSWFS VO FTQSJU FU VO USBWBJM EF DPNQB-
HOJF 	UFM RV’JM MFVS B ÊUÊ MÊHVÊ QBS BFOP BFTTPO PV PFUFS 
BSPPL QPVS RVFMRVFT-VOT, QBS AOESÊ SUFJHFS PV PJFSSF 
DFCBVDIF QPVS E’BVUSFT, FOàO QBS OUUPNBS KSFKDB FU 
ASNBOE DFMDBNQF QPVS UPVT
 QSPEVJSF VO TQFDUBDMF EF RVB-
MJUÊ BV DPÚU NJOJNBM FU BJOTJ TBVWFHBSEFS MFVS PVUJM EF USBWBJM. 
C’FTU DFUUF JEÊF UPVUF TJNQMF RV’AOESÊ LFOBFSUT FU GVZ PJPO 
WPOU QSPQPTFS Æ ASNBOE DFMDBNQF.

A DF NPNFOU EF M’IJTUPJSF EF M’AUFMJFS TIÊÄUSBM, MB DPNQBHOJF 
FTU DPNQPTÊF EF EFVY HSPVQFT � EFT DPNÊEJFOT QSPGFTTJPO-
OFMT FU EFT ÊUVEJBOUT EFT DMBTTF UFSNJOBMFT EF M’IOTUJUVU EFT 
ASUT EF DJGGVTJPO.

LF � NBST ��8�, VOF QSFNJÍSF SÊVOJPO FTU PSHBOJTÊF BV 
DPVST EF MBRVFMMF JM FTU ÊUBCMJ RVF MFT EJGGÊSFOUFT SFTQPOTB-
CJMJUÊT JOIÊSFOUFT Æ MB DSÊBUJPO E’VO TQFDUBDMF EFWSPOU ËUSF 
SÊQBSUJFT FOUSF UPVT MFT NFNCSFT EV HSPVQF FO FYDMVBOU UPV-
UF OPUJPO EF NJTF FO TDÍOF DPMMFDUJWF FU JM FTU EFNBOEÊ Æ 
DIBDVO EF QSPQPTFS VOF PV QMVTJFVST QJÍDFT.

DBOT MF DBS RVJ FNNÍOF MB USPVQF EF M’AUFMJFS FO UPVSOÊF WFST 
M’IUBMJF FU M’ETQBHOF QPVS MB UPVSOÊF EV Perroquet vert, EJWFST 
UFYUFT TPOU MVT FU EJTDVUÊT � Scènes de chasse en Bavière, 
Les Soldats, L’Éveil du Printemps, La Marquise d’O, Les souf-
frances du Jeune Werther, l’Opéra de quat’sous, Le Précep-
teur, Troïlus et Cressida, Sauvés, Dieu que la guerre est jolie, 
1984, Le Baladin du Monde occidental.

DFVY QJÍDFT SBTTFNCMFOU Æ ÊHBMJUÊ UPVT MFT TVGGSBHFT � Scènes 
de chasse en Bavière EF MBSUJO SQFSS FU L’Éveil du printemps 
EF FSBOL WFEFLJOE.

DFMDBNQF USBODIF � DF TFSB L’Éveil du printemps... 

LF MFOEFNBJO, EBOT OPUSF IÔUFM EF TVSJO, TPVT M’PFJM BUUFOUJG 
EF JPTÊ JPMFU, EPZFO EF M’AUFMJFS TIÊÄUSBM, FVU MJFV MB QSFNJÍSF 
SÊVOJPO PGàDJFMMF EF MB j USPVQF v FU MFT QSFNJÍSFT SFTQPO-
TBCJMJUÊT TPOU SÊQBSUJFT, USÍT TJNQMFNFOU � DIBRVF GPODUJPO 
Æ SFNQMJS ÊUBOU ÊWPRVÊF, MFWBJU MF EPJHU RVJ TPVIBJUBJU M’BT-
TVNFS. IM FO SÊTVMUB E’VO DPNNVO BDDPSE � NJTF FO TDÍOF � 
CISJTUJBO CSBIBZ FU GVZ PJPO� BTTJTUBOBU � PIJMJQQF DVQPOU� 
RÊHJF � MJDIFM WPVUFST, ESBNBUVSHJF � GVZ PJPO, BENJOJTUSBUJPO � 

MJDIFM BBXFEJO, EÊMÊHVÊ EF QSPEVDUJPO JFBO-MBSJF PÊUJOJPU� 
FU DPPSEJOBUJPO � AOESÊ LFOBFSUT..

RFTUBJU VO QSPCMÍNF EF QSFNJÍSF JNQPSUBODF FU RVJ T’BWÊSB 
ÊQJOFVY � MB EJTUSJCVUJPO... �

À la mise en scène : Guy PION et Christian CRAHAY
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UOF DSÊBUJPO EF M’AUFMJFS TIÊÄUSBM   
DFMDBNQF O’Z UFOBJU QBT USPQ... 

UOF DSÊBUJPO E’VO HSPVQF EJTTJEFOU EF M’AUFMJFS TIÊÄUSBM   
FBVY... 

D’VO DPNNVO BDDPSE, PO PQUB EPOD QPVS � Création-produc-
tion Autonome des Acteurs de la Compagnie de l’Atelier 
Théâtral de Louvain la Neuve – TBOT BVDVO EPVUF M’BQQFMMB-
UJPO MB QMVT MPOHVF, MB QMVT UPSEVF NBJT BVTTJ MB QMVT QSÊDJTF 
KBNBJT SFDFOTÊF. CPOTFSWÊF EF ��8� Æ KBOWJFS ��8� FMMF GVU 
MB QSFNJÍSF PGàDJFMMF EV GVUVS Théâtre de l’Éveil. CBS MF QMVT 
TVSQSFOBOU EBOT DFUUF IJTUPJSF, MPOHVF NBJOUFOBOU EF WJOHU-
DJOR BOT, SÊTJEF EBOT MF GBJU RV’BV EÊQBSU EF OPUSF BWFOUVSF, 
JM O’FYJTUBJU BVDVOF WPMPOUÊ SÊFMMF FU DPOTDJFOUF EF GPOEFS VOF 
OPVWFMMF DPNQBHOJF. NPUSF TVSQSJTF GVU HSBOEF MPSTRV’JM OPVT 
GVU BOOPODÊ, FO TFQUFNCSF, RVF MFT SFQSÊTFOUBUJPOT QBTTBJFOU 
EF � Æ � TFNBJOFT TVJUF BVY OPNCSFVY BCPOOÊT BZBOU PQUÊ 
QPVS OPUSF DSÊBUJPO. EOUSF-UFNQT OPVT BWJPOT WFOEV MF TQFD-
UBDMF BVY CIJSPVY, BV GPFUIF IOTUJUVU, Æ MB FFSNF EF MBSUJOSPV 

BJOTJ RV’Æ HVZ FU GFOWBM. QVBSBOUF-RVBUSF SFQSÊTFOUBUJPOT 
OPVT BUUFOEBJFOU FOUSF àO-PDUPCSF ��8� FU GÊWSJFS ��8�. 

EU MJDIFM BBXFEJO, EÊTJHOÊ USÊTPSJFS-DPNQUBCMF, KVCJMBJU... 

C’FTU Æ GËOFT, MF �� BWSJM, RV’VOF OPVWFMMF SÊVOJPO EÊ-
CPVDIB TVS VOF EJTDVTTJPO QPVS MF NPJOT IPVMFVTF RVJ GBJMMJU 
UPVSOFS Æ MB DBUBTUSPQIF � DFSUBJOT DPNÊEJFOT OF TPVIBJUBJFOU 
QBT RV’VOF EJTUSJCVUJPO EÊàOJUJWF TPJU ÊUBCMJF, NBJT RV’FMMF TF 
EÊàOJTTF BV DPOUSBJSF BV àM EFT SÊQÊUJUJPOT, TVS CBTF EV QSJO-
DJQF RVF DIBRVF DPNÊEJFO T’FTTBJF Æ DIBRVF SÔMF... VO WSBJ 
OPFVE EF TQBHIFUUJT�

FJOBMFNFOU, MFT j SFTQPOTBCMFT v Æ MB NJTF FO TDÍOF, QSPQP-
TFOU VOF EJTUSJCVUJPO QSPWJTPJSF, FU MF TPJS NËNF, FMMF FTU BGà-
DIÊF EBOT MFT MPHFT EV UIÊÄUSF HÊOPJT RVJ OPVT BDDVFJMMBJU �

Melchior � JFBO-MBSJF PÊUJOJPU � Moritz � MJDIFM VFSIFZEFO � 
Wendla � BÊBUSJY FFSBVHF � Martha � AOOF VBO RZNFOBN � 
Me Gabor � CBUIFSJOF VBOEFS SUJDIFMFO � Théa � CIBOUBM 
CPSUIBMT � Me Bergman � CISJTUJOF BBZFOT � Mr Gabor et le 
Recteur � MJDIFM BBXFEJO � Ilse � AMJEB LBUFTTB � Jeannot �  
PIJMJQQF DVQPOU � divers rôles � MJDIFM WPVUFST, VJODFOU 
RBEFSNFDLFS FU PBUSJDL SMVZT. EU jM’PFJM DSJUJRVFv � AOESÊ 
LFOBFSUT

LF MFOEFNBJO BQSÍT-NJEJ FVU MJFV MB QSFNJÍSF MFDUVSF EF l’Éveil 
du Printemps. LF HSPVQF EF DSÊBUJPO DPNQPSUBJU EPOD FU 
EÊàOJUJWFNFOU �� QFSTPOOFT 	�� DPNÊEJFOT, � NFUUFVST FO 
TDÍOF, VO PFJM DSJUJRVF
 BVYRVFMMFT WJFOOFOU BQQPSUFS MFVS QSÊ-
DJFVTF DPMMBCPSBUJPO RJDIBSE JPVLPWTLZ, CISJTUJBO GVJMNJO FU 
RJDIBSE AVCSZ, SFTQFDUJWFNFOU ÊDMBJSBHJTUF, HSBQIJTUF�DPTUV-
NJFS FU SÊHJTTFVS TPO EF M’AUFMJFS TIÊÄUSBM.

DF SFUPVS FO BFMHJRVF, UPVU TF QBTTF USÍT WJUF � DFMDBNQF 
OPVT TPVNFU VOF DPOWFOUJPO RVJ QSÊWPJU MB NJTF Æ EJTQPTJUJPO 
EF BMPDSZ, MFT DPTUVNFT, MB QSPNP, VOF BWBODF SFDFUUFT EF 
��0.000GST 	RVJ TFSB EPVCMÊF QBS MB TVJUF BV WV EV OPNCSF 
EF SFQSÊTFOUBUJPOT QSFTUÊFT
, M’JOGSBTUSVDUVSF UFDIOJRVF FU 
BENJOJTUSBUJWF EF M’AUFMJFS, EFT DPOUSBUT BV DBDIFU QPVS MFT 
QSPGFTTJPOOFMT, EFT EÊGSBJFNFOUT 	�0.000 FC QBS NPJT
 QPVS 
MFT BVUSFT, MB NJTF Æ EJTQPTJUJPO EF M’BUFMJFS EF DPOTUSVDUJPO 
FU EFT UFDIOJDJFOT FU FOàO MB QSPHSBNNBUJPO BV BMPDSZ. BJFO 
WJUF, JM FTU EÊDJEÊ RVF MF TQFDUBDMF TF DSÊFSBJU MF �� PDUPCSF.

MBJT DPNNFOU BOOPODFS DFUUF QSPEVDUJPO  

Les fondateurs
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LF DPOUBDU BWFD MFT NÊEJB T’JNQPTBJU, OPUSF EÊ-
MÊHVÊ EF QSPEVDUJPO OPVT PSHBOJTB EF NBJO EF 
NBÏUSF OPUSF QSFNJÍSF DPOGÊSFODF EF QSFTTF.  
DÊMBJTTBOU QPVS RVFMRVFT IFVSFT MFT SÊQÊUJUJPOT, 
M’FOTFNCMF EF MB EJTUSJCVUJPO GVU DPOWJÊ Æ VO MVODI 
BVY ASNFT EF BSVYFMMFT FO DPNQBHOJF EF QMVTJFVST 
KPVSOBMJTUFT EFT QSJODJQBVY RVPUJEJFOT EV QBZT. 

NPUSF FOUIPVTJBTNF EFWBJU ËUSF SVEFNFOU DPN-
NVOJDBUJG Æ FO MJSF MF DPNQUF-SFOEV EF JBDRVFT 
DF DFDLFS QVCMJÊ EBOT MF SPJS EV TVSMFOEFNBJO �
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LF TVDDÍT GVU UPVU BVTTJ JOBUUFOEV RVF SFUFOUJTTBOU. A 
M’VOBOJNJUÊ EV QVCMJD FU EF MB QSFTTF, DFUUF DSÊBUJPO ÊUBJU 
TPVEBJOFNFOU QPSUÊF BV GBÏUF EF MB SÊVTTJUF. LF TPJS NËNF 
EF MB PSFNJÍSF, HSÄDF Æ VO ÊUVEJBOU EF MB TFDUJPO IAD- 
DJOÊNB, MFT SBQQFMT ÊUBJFOU EJGGVTÊT FO EVQMFY BV J.T. EF ��H 
EF MB RTBF… AVUBOU EJSF RVF OPVT WJWJPOT RVFMRVF QFV BV 
EFTTVT EFT OVBHFT. NPVT O’BWJPOT MBJTTÊ BVDVO EÊUBJM BV 
IBTBSE FU NËNF MF QSPHSBNNF ÊUBJU VO PCKFU RVJ QPVWBJU SJWB-
MJTFS BWFD DF RV’JM Z BWBJU EF NJFVY TVS MF NBSDIÊ Æ M’ÊQPRVF� 
PÊUJOJPU BWBJU USPVWÊ RVFMRVFT BOOPODFVST UFMT RVF GJBOOJ 
VFSTBDF 	QMFJOF QBHF DPVMFVS FO RVBUSJÍNF EF DPVWFSUVSF
, 
MBSUJOJ, DJOFST CMVC, RFOBVMU, YWFT SBJOU LBVSFOU, CBNFM, 
CBNQBSJ FU CJFO E’BVUSFT RVJ SFOEBJFOU DF MJWSFU DPOTBDSÊ Æ 
MB QJÍDF EF WFEFLJOE, Æ M’FYQSFTTJPOOJTNF BMMFNBOE FU BVY 
DPNÊEJFOT BCTPMVNFOU GBTUVFVY. LF QVCMJD TF M’BSSBDIBJU.

UO GPODUJPOOBJSF EV MJOJTUÍSF EFT AGGBJSFT EUSBOHÍSFT WFOV 
WPJS MF TQFDUBDMF TF QSÊTFOUB VO TPJS, FU FODPSF TPVT MF DIPD 
EF TPO FOUIPVTJBTNF EÊCPSEBOU OPVT EFNBOEB TJ OPVT 
TPVIBJUJPOT GBJSF VOF EFNBOEF EF TVCWFOUJPOT BVQSÍT EF MB 
CPNNVOBVUÊ GSBOÉBJTF EF BFMHJRVF FU EF TPO MJOJTUSF EF MB 
CVMUVSF. SJ UFM ÊUBJU MF DBT, JM TF QSPQPTBJU USÍT BNJDBMFNFOU EF 
OPVT GBJSF SFODPOUSFS MPOTJFVS PIJMJQQF MPVSFBVY, MJOJTUSF-
PSÊTJEFOU EF MB CPNNVOBVUÊ, ÊHBMFNFOU FO DIBSHF EV MJOJT-
UÍSF EF MB CVMUVSF. CIFS MJDIFM MBTTVO, WPUSF RVFTUJPO FU QMVT 
FODPSF WPUSF QSPQPTJUJPO OPVT QBSVSFOU UFMMFNFOU TBVHSFOVFT 
DF TPJS EF OPWFNCSF ��8� � JM O’BWBJU KBNBJT ÊUÊ RVFTUJPO QPVS 
OPVT EF GPOEFS VOF OPVWFMMF DPNQBHOJF UIÊÄUSBMF. L’BQQFMMB-
UJPO j CSÊBUJPO-QSPEVDUJPO BVUPOPNF EFT BDUFVST EF MB DPN-
QBHOJF EF M’AUFMJFS TIÊÄUSBM EF LPVWBJO-MB NFVWF v RVPJRVF 
MPOHVFUUF, OPVT DPOWFOBJU Æ NFSWFJMMF FO DF TFOT RV’JM FO-
USBJU CJFO EBOT OPT JOUFOUJPOT, VOF GPJT l’Éveil du Printemps 
UFSNJOÊ, EF SFNFUUSF ÉB EBOT MFT NËNFT DPOEJUJPOT BWFD 
M’AUFMJFS TIÊÄUSBM. LB EJTTJEFODF, OPVT OF WPVMJPOT QBT FO 
FOUFOESF QBSMFS �

LFT SFQSÊTFOUBUJPOT Æ LPVWBJO-MB-NFVWF TF EÊSPVMÍSFOU EBOT 
VO WÊSJUBCMF DMJNBU E’FVQIPSJF � OPVT BWJPOT EF UPVUF ÊWJEFODF 
NBSRVÊ VO USÍT HSPT QPJOU QPVS OPUSF QSFNJFS FTTBJ. 

AV UFSNF EFT DJOR TFNBJOFT USJPNQIBMFT, FU QPVS DMÔUVSFS 
M’BOOÊF ��8� FO CFBVUÊ, LJÍHF FU BSVYFMMFT OPVT BUUFOEBJFOU 
QPVS VOF EJ[BJOF EF SFQSÊTFOUBUJPOT. PPVS MB QSFNJÍSF GPJT EF 
MB QFUJUF IJTUPJSF EF OPUSF KFVOF HSPVQF BVUPOPNF, OPVT ÊUJPOT 
WÊSJUBCMFNFOU DPOGSPOUÊT Æ MB UPVSOÊF, Æ VOF UPVSOÊF Æ OPVT � 
UPVT OPVT BWJPOT UPVSOÊ 	CFBVDPVQ BWFD M’AUFMJFS TIÊÄUSBM, FO 
FSBODF, FO ETQBHOF, FO IUBMJF, FO SVJTTF, BV CBOBEB
, NBJT 

DFUUF GPJT MFT DPOEJUJPOT ÊUBJFOU UPVU BVUSFT. AJOTJ Æ BSVYFMMFT, 
MF GPFUIF IOTUJUVU OF QPTTÊEBJU OJ TBMMF OJ SÊHJTTFVS. LF USBOT-
QPSU, MF NPOUBHF EV EÊDPS NBJT BVTTJ M’BNÊOBHFNFOU EF DF 
RVJ EFWBJU OPVT TFSWJS EF TBMMF GVU FOUJÍSFNFOU QSJT FO DIBSHF 
QBS MFT DPNÊEJFOT. 

LF �� EÊDFNCSF, BV DPVST E’VOF SÊVOJPO EF UPVUF M’ÊRVJQF, JM 
FTU EÊDJEÊ Æ M’VOBOJNJUÊ EF EÊMÊHVFS MFT QPVWPJST E’PSHBOJTB-
UJPO EF M’BWFOJS EV HSPVQF Æ GVZ PJPO, JFBO-MBSJF PÊUJOJPU FU 
CISJTUJBO CSBIBZ. 

L’BOOÊF ��8� TF UFSNJOBJU FO UPVUF CFBVUÊ, FU OPVT QPVWJPOT 
ËUSF UPVT àFST EV DIFNJO QBSDPVSV EFQVJT EJY NPJT.

Et le 25 octobre, vint la « Première ».

Anne VAN RYMENAM, Chantal CORTHALS et Béatrix FERAUGE
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La
première 

«critique»... 

Béatrix FERAUGE et Jean-Marie PÉTINIOTProjet de costume de Wendla, par Christian GUILMIN
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Michel VERHEYDEN et Jean-Marie PÉTINIOT

EO JVJO ��8�, MF CPOTFJM SVQÊSJFVS E’ASU DSBNBUJRVF 
	CSAD
 DSÊÊ VO BO QMVT UÔU FTU DIBSHÊ EF NJTTJPO QBS MFT NJ-
OJTUSFT HBOTFOOF, BVTRVJO FU DFTNBSFUT FU TF MBODF EBOT MB 
SÊGPSNF FO QSPGPOEFVS EF OPUSF DIBNQ UIÊÄUSBM. 

DÍT MFT QSFNJÍSFT MJHOFT EV SBQQPSU, MF UPO FTU EPOOÊ �

Le CSAD estime qu’il y a globalement trop de productions, 
surtout à Bruxelles. Il considère de même que la prolifération 
des nouveaux lieux, marginaux et souvent exigus, devient pré-
occupante. Il rappelle, enfin, que la redynamisation de notre 
champ théâtral passe par la lutte contre l’étanchéité actuelle 
entre les anciens et les modernes... 

... Pour aboutir à l’amélioration qualitative dont a besoin notre 
théâtre, la diminution du nombre de productions, l’extension 
des durées de répétition et la mobilité des publics paraissent 
capitales au Conseil... 

... Le CSAD rappelle, en outre, que toute réflexion est liée aux 
problèmes de écoles d’art dramatique et celui de l’accès à la 
profession. Il est en effet impensable de voir nos cinq écoles 
travailler sans articulation sérieuse avec certaines institutions 
théâtrales. De même, il est temps d’engager une bataille pour 
qu’il y ait de vrais contrats d’emploi. Cela implique le retour 
à une carte professionnelle dont l’obtention éventuelle doit 
connaître plusieurs modalités d’accès et l’instauration de 
barèmes rigoureux qui mettent fin aux discussions de chif-
fonniers qui sont actuellement de mise entre employeurs et 
employés.

OÜ FO FTU-PO WJOHU DJOR BOT QMVT UBSE 

SPJU DF SBQQPSU O’B KBNBJT ÊUÊ MV QBS MFT SFQSÊTFOUBOUT EFT 
JOTUBODFT DPNQÊUFOUFT, TPJU DFT NËNFT SFQSÊTFOUBOUT O’POU 
QBT FV M’PDDBTJPO PV MF UFNQT EF TF QFODIFS TVS MFT RVFT-
UJPOT TPVMFWÊFT QBS MFT NFNCSFT EF MB CPNNJTTJPO.

IM FTU WSBJ RVF TVS MFT WJOHU-DJOR BOOÊFT EF TPO FYJTUFODF, TPJU 
EF ��8� Æ �007, MF TIÊÄUSF EF M’ÉWFJM B DPOOV QBT NPJOT EF 
RVBUPS[F NJOJTUSFT EF MB CVMUVSF PV BTTJNJMÊT BZBOU MF TIÊÄUSF 
EBOT MFVST BUUSJCVUJPOT, DF RVJ DPSSFTQPOE Æ VOF NPZFOOF EF 
WJOHU FU VO NPJT QBS MJOJTUSF…

QVFMRVFT NPJT QMVT UBSE, MF � OPWFNCSF, MPST E’VOF KPVSOÊF 
PGàDJFMMF EF EJTDVTTJPOT DPOTBDSÊF BVY TVCTJEFT BV TIÊÄUSF 
SBTTFNCMBOU VOF TPJYBOUBJOF EF GPODUJPOOBJSFT EV MJOJTUÍSF 

EF MB CVMUVSF, E’BOJNBUFVST EF TIÊÄUSF FU EF KPVSOBMJTUFT, 
RFOÊ HBJOBVY, QSFOE MB QBSPMF �

j …l’Etat est hypocrite : il donne de l’argent aux animateurs 
mais ne se préoccupe pas du sort des comédiens. Ainsi par 
exemple, pourquoi les répétitions ne sont-elles pas payées ? 
L’avenir est inquiétant : on « sort » par an 100 comédiens qui 
tous veulent jouer « Hamlet ». Les jeunes comédiens doivent 
aider la médecine psychiatrique, enseigner, aller à l’étranger. Il 
faut chercher des idées neuves dans ce domaine v.

IM MVJ FTU BVTTJUÔU SÊQPOEV RVF j PPVS QBZFS MFT SÊQÊUJUJPOT, JM 
GBVU PV QMVT E’BSHFOU PV NPJOT EF USPVQFT v.

EU PIJMJQQF SJSFVJM, BMPST UPVU GSBJT DP-BOJNBUFVS EV VBSJB � 
j Il faut respecter les raisons éthiques qui décident un ac-
teur à accepter dans nos compagnies des rémunérations 
insuffisantes, mais c’est un scandale permanent : le théâtre se 
déprofessionnalise ».

LF QMVT BNVTBOU 	�
 GVU TBOT EPVUF MB SÊQPOTF E’VO IBVU GPOD-
UJPOOBJSF EV NJOJTUÍSF � j Nous ne pouvons répondre, mais 
nous vous écoutons. v
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1983 :
NAISSANCE OFFICIELLE D’UNE 
NOUVELLE JEUNE COMPAGNIE
NBST � SÊVOJPO EF UPVUF M’ÊRVJQF � MB EJSFDUJPO EF M’AUFMJFS TIÊÄ-
USBM OPVT BOOPODF RV’FMMF OF TPVIBJUF QMVT RVF l’Éveil du Prin-
temps UPVSOF FODPSF TPVT M’BQQFMMBUJPO BDUVFMMF…

IM FTU BMPST EÊDJEÊ Æ MB NBKPSJUÊ RVF MB TPMVUJPO DPOTJTUBJU Æ 
QSFOESF WÊSJUBCMFNFOU OPUSF JOEÊQFOEBODF FU EPOD Æ DSÊFS 
OPUSF DPNQBHOJF � M’PCKFDUJG QSFNJFS EF DFVY RVJ BWBJFOU 
EÊDJEÊ EF QPVSTVJWSF M’BWFOUVSF – EPV[F TVS MFT TFJ[F EV 
EÊQBSU – ÊUBOU EF QSÊTFSWFS MB UPVSOÊF EV TQFDUBDMF QSÊWVF MB 
TBJTPO TVJWBOUF.

LF OPN EF MB GVUVSF DPNQBHOJF GVU SBQJEFNFOU BENJT, DF 
TFSBJU j LB CPNQBHOJF EF M’ÉWFJM v, UPVU TJNQMFNFOU, FU UPVT 
GFSBJFOU QBSUJF EV CPOTFJM E’AENJOJTUSBUJPO.

LFT TUBUVUT PGàDJFMT TPVIBJUÊT QBS MB NBKPSJUÊ TPOU E’VOF DPN-
QMFYJUÊ UFMMF RV’JM GBVU PCUFOJS MFT EFVY UJFST EFT WPJY QPVS VO 
BDDPSE TVS M’BDIBU E’VO NBSUFBV FU�PV EF EFVY DMPVT…

 AWSJM ��8�, VOF OPVWFMMF JFVOF CPNQBHOJF ÊUBJU EPOD PGàDJFM-
MFNFOU OÊF, CJFO NBMHSÊ FMMF. IM OPVT SFTUBJU UPVU Æ BQQSFOESF. 

�
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Cher vous tous,
…
Récemment, j’ai eu un court entretien avec certains d’entre vous apparemment angoissés par les structures qui lentement se mettent 
en place.
Cette lettre n’est pas faite pour rassurer ni pour dissimuler, elle n’est qu’une proposition de fonctionnement, une matière à réflexion et 
donc à discussion.
… il me semble indispensable que nous définissions ensemble les grandes lignes de ce projet de compagnie.
Ces grandes lignes sont d’ordre artistique et politique (ou éthique pour ceux que le mot gênerait).
Que voulons-nous faire de cet instrument ? Qu’est ce qu’une compagnie théâtrale ? Au service de qui ou de quoi voulons-nous l’utiliser ? 
Quels sont les moyens que nous voulons mettre en œuvre pour cela ? Autant de questions auxquelles chacun d’entre nous se doit de 
réfléchir.
La véritable honnêteté se trouve dans ce premier investissement et est la première des garanties à la survivance de la compagnie.
… La Compagnie de l’Éveil se veut une cellule permanente de création axée sur un théâtre populaire et réaliste.
Par populaire, j’entends compréhensible aux larges masses, adoptant et enrichissant leurs modes d’expression.
Par réaliste, j’entends qui dévoile les causes complexes des rapports sociaux, qui dénonce les idées dominantes, càd les idées de la 
classe dominante.
Le théâtre a dans son essence une fonction sociale, c’est cette fonction que la Compagnie de l’Éveil entreprend de redécouvrir et de 
faire partager à ses spectateurs éventuels.
…
Pour terminer, je ne puis résister au plaisir de nous poser la question formulée par B.B. :
Dans notre théâtre, face à la société, quelle attitude productive prendrons-nous pour le plaisir de tous, nous les enfants de « l’ère 
scientifique » ?

Bien à Vous, Guy Pion

OCTPMÍUF   PSÊUFOUJFVY  

CF HFOSF EF DPVSSJFS O’ÊUBJU QBT EV UPVU JOIBCJUVFM. SJ PO 
EÊDJEBJU EF SFTUFS Æ M’ÉWFJM, JM GBMMBJU RVF DF TPJU QBS DIPJY, 
RVF DIBDVO TBDIF QPVSRVPJ JM ÊUBJU MÆ FU QBT BJMMFVST. 
EO QBSMBOU MF NËNF MBOHBHF, FO BEPQUBOU VOF WJTJPO DPN-
NVOF EV j QPVSRVPJ v FU EV j DPNNFOU v, JM EFWFOBJU ÊWJEFOU 
RVF UPVUFT MFT SFTQPOTBCJMJUÊT TPJFOU QBSUBHÊFT.

DÍT DF NPNFOU, JM FTU EÊDJEÊ RVF UPVT MFT QPTUFT TFSPOU BTTV-
NÊT VOJRVFNFOU QBS MFT DPNÊEJFOT. AJOTJ, EF MB QSPHSBNNB-
UJPO Æ MB DPNQUBCJMJUÊ FO QBTTBOU QBS MFT SÊHJFT TPO FU MVNJÍSF, 
MB DPOEVJUF EFT WÊIJDVMFT, DBNJPO Z DPNQSJT, MF TFDSÊUBSJBU, 
MFT SFMBUJPOT QSFTTF FU QVCMJD, MB QSPNPUJPO, MB OÊHPDJBUJPO FU 
MB TJHOBUVSF EFT DPOUSBUT BWFD MFT EJGGVTFVST PV MFT NJOJTUÍ-
SFT, M’FOUSFUJFO EFT DPTUVNFT, EV EÊDPS, EV NBUÊSJFM UFDIOJ-
RVF… CSFG, UPVT MFT QPTUFT JOEJTQFOTBCMFT BV CPO GPODUJPOOF-
NFOU E’VOF DPNQBHOJF UIÊÄUSBMF TF EPOOBOU QPVS NJTTJPO MB 
EÊDFOUSBMJTBUJPO NBYJNBMF ÊUBJFOU QSJT FO DIBSHF QBS M’FOTFNCMF 

EF M’ÊRVJQF BSUJTUJRVF. AJOTJ, JM BQQBSBJTBJU Æ UPVT DPNNF VOF 
ÊWJEFODF EF QBSUJDJQFS BV NPOUBHF FU BV EÊNPOUBHF E’VO  
EÊDPS FU M’VO EF OPT QSFNJFST JOWFTUJTTFNFOUT FO NBUÊSJFM GVU 
M’BDIBU EF RVBUPS[F j SBDBHOBD v 	PVUJM TFSWBOU Æ CPVMPOOFS PV 
EÊCPVMPOOFS
.

PPVS SBTTVSFS MFT ÊWFOUVFMT DBOEJEBUT DPNÊEJFOT RVJ TPVIBJ-
UFSBJFOU OPVT SFKPJOESF, OPVT MFVS TJHOBMPOT RVF DFUUF QSB-
UJRVF O’FTU QMVT EF NJTF BVKPVSE’IVJ FU RVF MFT NPOUBHF FU 
EÊNPOUBHF EÊDPST TPOU BTTVNÊT QBS EFT SÊHJTTFVST QSPGFT-
TJPOOFMT…

EO WJOHU-DJOR BOT E’BDUJWJUÊT, M’ÉWFJM B FOHBHÊ QMVT EF EFVY 
DFOUT DPNÊEJFOOFT FU DPNÊEJFOT EJGGÊSFOUT, NBJT DFUUF WP-
MPOUÊ JOJUJBMF O’B KBNBJT ÊUÊ SFNJTF FO RVFTUJPO. EU TJ M’BNQMFVS 
EF OPT DSÊBUJPOT FU EF OPT EJGGVTJPOT, TBOT QBSMFS EFT DPN-
QMFYJUÊT DPNQUBCMFT, OPVT POU BNFOÊ Æ FOHBHFS EFT SÊHJT-
TFVST PV EFT IBCJMMFVTFT, MB TUSJDUF BENJOJTUSBUJPO B UPVKPVST 
ÊUÊ BTTVNÊF QBS EFT DPNÊEJFOT.

IM GBVU CJFO TF SFOESF Æ M’ÊWJEFODF RVF QFOEBOU RVF DFS-
UBJOT QBTTFOU M’FOUJÍSFUÊ EF MFVS UFNQT Æ UFOUFS QBS UPVT 
MFT NPZFOT QPTTJCMFT FU JNBHJOBCMFT 	SFODPOUSFT BWFD EFT 
BDIFUFVST, EFT GPODUJPOOBJSFT, EFT QPMJUJRVFT, HFTUJPO EFT NVM-
UJQMFT QSPCMÍNFT UBOU BSUJTUJRVFT RV’BENJOJTUSBUJGT…
 EF GBJSF 
OPO TFVMFNFOU WJWSF, NBJT HSBOEJS VOF FYQÊSJFODF DSÊBUSJDF 
GBCVMFVTF, E’BVUSFT EBOT MF NËNF UFNQT, FO CJFO QMVT HSBOE 
OPNCSF, BUUFOEFOU. CFUUF TJUVBUJPO, TFSBJU FODPSF BDDFQUBCMF 
TJ OF WFOBJFOU TF HSFGGFS E’BVUSFT DPNQPSUFNFOUT OFUUFNFOU 
NPJOT DPOTUSVDUJGT RVJ DPOTJTUFOU Æ FOUSFUFOJS MB TVTQJDJPO Æ 
M’ÊHBSE EF DFVY RVJ BHJTTFOU. PSFOESF VOF SFTQPOTBCJMJUÊ EBOT 
VO HSPVQF UIÊÄUSBM FU EPOD BHJS QPVS MF CJFO DPNNVO OF TJ-
HOJàF QBT BVUPNBUJRVFNFOU WJTFS MF QPVWPJS. PBS DPOUSF, BV 
àM EFT NPJT FU EFT BOOÊFT, DFMMFT FU DFVY RVJ TFVMT POU BHJ 
àOJTTFOU GPSDÊNFOU QBS EÊUFOJS DF QPVWPJS. PBSGPJT JMT FO 
TPOU MFT QSFNJFST ÊUPOOÊT FU FO UPVUF MPHJRVF, TPOU CJFO  
PCMJHÊT EF M’BTTVNFS.

Béatrix FERAUGE et Jean-Marie PÉTINIOT
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OO OPVT BWBJU QBSMÊ VO TPJS BV BMPDSZ EF TVCWFOUJPOT QPTTJ-
CMFT FU E’VO DFSUBJO MJOJTUSF EF MB CVMUVSF... C’ÊUBJU MF NPNFOU 
PV KBNBJT EF TF QFODIFS TÊSJFVTFNFOU TVS DFUUF QSPQPTJUJPO. 
EU PÊUJOJPU FU PJPO TF MBODFOU EBOT MB DPVSTF BVY TVCWFOUJPOT. 
A MB EJGGÊSFODF EF MB QMVQBSU EFT BVUSFT KFVOFT DPNQBHOJFT EV 
NPNFOU, OPVT BWJPOT EBOT OPT QFUJUFT WBMJTFT VOF TÊSJFVTF 
DBSUF EF WJTJUF RVJ T’BQQFMBJU l’Éveil du Printemps. EU FMMF OPVT 
GVU E’VO HSBOE TFDPVST BVQSÍT EFT EJWFST GPODUJPOOBJSFT, DPO-
TFJMMFST, DIFGT EF CBCJOFU FU MJOJTUSF SFODPOUSÊT.

EO RVFMRVFT NPJT, MB CPNQBHOJF EF M’ÉWFJM TF SFUSPVWB EP-
UÊF E’VOF CPOWFOUJPO QPSUBOU TVS VOF TVCWFOUJPO BOOVFMMF EF 
RVBUSF NJMMJPOT EF GSBODT FU DIBSHÊF E’VOF NJTTJPO SÊWPMV-
UJPOOBJSF QPVS M’ÊQPRVF FO BFMHJRVF � T’JOTUBMMFS FO SÊTJEFODF 
EBOT VOF WJMMF EF WBMMPOJF QPVS Z DSÊFS TFT QSPDIBJOT TQFD-
UBDMFT FU BTTVSFS VO USBWBJM E’BOJNBUJPO. EU MF MJOJTUSF EF MB 
CVMUVSF EF OPVT FOWPZFS Æ SBNCSFWJMMF 	AVWFMBJT
.

MBJT BWBOU EF OPVT JOTUBMMFS EBOT OPUSF OPVWFMMF EFNFVSF, JM 
Z BWBJU FODPSF EV QBJO TVS MB QMBODIF. LB SÊTJEFODF, PO WFS-
SBJU QMVT UBSE. AWBOU UPVUF DIPTF, JM GBMMBJU QSFOESF MB SPVUF FU 
IPOPSFS MFT DPOUSBUT EF l’Éveil du Printemps � AOUPJOH, AUI, 
BJODIF, BSBJOF MF DPNUF, CIJNBZ, CPNJOFT, EMPVHFT, EOHIJFO, 
FSBNFSJFT, HPSOV, LB LPVWJÍSF, MPVTDSPO, TPVSOBJ, PÊSVXFM[, 
CPVSDFMMFT, WFMLFOSBFEU, NBNVS, MBMNÊEZ, CJOFZ, MBSDIF, 
SPDIBVY, BSFTU, MF FFTUJWBM EF SQB FU MB HSBOEF TBMMF EV TIÊÄ-
USF NBUJPOBM Æ BSVYFMMFT.

DBOT MF NËNF UFNQT, MB RTBF FOSFHJTUSBJU MF TQFDUBDMF EBOT 
TFT TUVEJPT FU QSPàUB EF M’PDDBTJPO QPVS àMNFS MB EFSOJÍSF 
TDÍOF FU MFT SBQQFMT BV NBUJPOBM FU MB QMBDFS EBOT MF NPOUBHF 
àOBM. DV QMVT CFM FGGFU..�

EO DIPJTJTTBOU EÊMJCÊSÊNFOU E’PQUFS QPVS MB EJGGVTJPO MB QMVT 
MBSHF, DIPJY RVF OPVT DPOTFSWFSPOT KVTRV’Æ DF KPVS FU RVJ 
SFTUF VOF DBSBDUÊSJTUJRVF JNQPSUBOUF EF M’ÉWFJM, OPVT FOUSPOT 
GPSDÊNFOU FO DPOUBDU BWFD VO QBSUFOBJSF QSJNPSEJBM � MFT 
EJGGVTFVST. SBOT FVY, TBOT MB DPOàBODF RV’JMT POU QPSUÊF FU 
DPOUJOVFOU Æ QPSUFS Æ MB HSBOEF NBKPSJUÊ EF OPT QSPEVDUJPOT, 
KBNBJT M’ÉWFJM O’BVSBJU QV TVSWJWSF FU FODPSF NPJOT HSBOEJS. LF 
QSFNJFS E’FOUSF FVY GVU JOEÊOJBCMFNFOU MJDIFM TBOOFS BMPST 
BEKPJOU E’AEFMTPO GBSJO, SFTQPOTBCMF EFT ASUT EF MB SDÍ-
OF EF MB PSPWJODF EF HBJOBVU. TBOOFS, GBSJO FU MF DJSFDUFVS 
GÊOÊSBM EFT AGGBJSFT CVMUVSFMMFT EV HBJOBVU, ADIJMMF BÊDIFU 
– RVJ EFWJFOESB QBS MB TVJUF PSÊTJEFOU EF OPUSF C.A.– OPVT 
PVWSJSFOU UPVUFT HSBOEFT MFT QPSUFT EF MB j EÊDFOUSBMJTBUJPO v.

AV UPUBM, MF TQFDUBDMF QSÊWV VOF TFNBJOF BV BMPDSZ GVU KPVÊ 
TFQUBOUF-IVJU GPJT, BWFD MF NËNF BDDVFJM QVCMJD, BWFD EF 
UFNQT Æ BVUSF VOF SÊBDUJPO EJTTPOBOUF 	NBJT RVPJ EF QMVT 
OPSNBM QPVS VOF BVTTJ MPOHVF UPVSOÊF �
 � 

NPVT OF SÊTJTUPOT QBT BV QMBJTJS EF SFQSPEVJSF VO DPVSU FYUSBJU 
TJHOJàDBUJG E’VO DPVSSJFS BESFTTÊ QBS VO EJSFDUFVS E’ÊUBCMJTTF-
NFOU TDPMBJSF BV SFTQPOTBCMF EF MB EJGGVTJPO FO PSPWJODF EF 
HBJOBVU. 	DJ-DPOUSF


PBT UPVKPVST ÊWJEFOU QPVS VO SFTQPOTBCMF EF DFOUSF DVMUVSFM 
EF SFDFWPJS DF UZQF EF DPVSSJFS � FO NBUJÍSF EF EJGGVTJPO DVMUV-
SFMMF, JM O’Z B QBT RVF MFT DSÊBUFVST RVJ QSFOOFOU EFT SJTRVFT. 

HFVSFVTFNFOU QPVS OPVT, MB QMVQBSU EF DFT SFTQPOTBCMFT 
BTTVNFOU MFVST DIPJY, QSFVWF FO FTU MB àEÊMJUÊ RV’JMT OPVT UÊ-
NPJHOFOU EFQVJT NBJOUFOBOU WJOHU-DJOR BOT.
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EU WPJMÆ RVF JFBO-MBSJF PÊUJOJPU TF NFU Æ QMBODIFS TVS VO 
QSPKFU E’BTTPDJBUJPO EFTUJOÊ Æ SFTQPOTBCJMJTFS MF HSPVQF EBOT 
TPO FOUJÍSFUÊ.

SPO JEÊF � TVJWBOU M’FYFNQMF EF MB RPZBM SIBLFTQFBSF CPN-
QBOZ EF LPOESFT, TFOTJCJMJTFS MF TFDUFVS QSJWÊ BV TQPOTPSJOH. 
CF EPTTJFS, QMVT EF WJOHU QBHFT, TFSB FOWPZÊ Æ QMVT EF DJO-
RVBOUF TPDJÊUÊT CFMHFT FU ÊUSBOHÍSFT.

PFV EF TPDJÊUÊT SÊBHJSFOU Æ DFT QSPQPTJUJPOT, FU MFT NFNCSFT 
EF M’ÉWFJM QSÊGÊSÍSFOU OF QBT FO EÊCBUUSF…

Michel BAWEDIN, Patrick SLUYS et Béatrix FERAUGE
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D
1984 MISSION À SAMBREVILLE
FQVJT QMVT E’VO BO MF QSPDIBJO QSPKFU EF DSÊBUJPO B ÊUÊ EJTDVUÊ 
FU BDDFQUÊ � OPVT OPVT BUUBRVFSPOT Æ la Légende d’Ulenspiegel 
E’BQSÍT CIBSMFT DF CPTUFS EBOT VOF BEBQUBUJPO PSJHJOBMF EF 
PBVM AOSJFV DPORVJT QBS M’ÊOFSHJF EF M’ÉWFJM. 

AOSJFV FTU QBTTJPOOÊ EF UBSPUT FU OPVT QSPQPTF VOF SFMFDUVSF 
EF MB MÊHFOEF WVF TPVT M’BOHMF EFT WJOHU-EFVY MBNFT EF DF KFV. 
IM FTU EFNBOEÊ Æ PBPMP RBEPOJ EF DPNQPTFS VOF NVTJRVF EF 
TDÍOF PSJHJOBMF, FU PJPO SFQMPOHF Æ MB NJTF FO TDÍOF

DF OPVWFBVY WFOVT OPVT SFKPJHOFOU, FU QBSNJ FVY QVFOUJO 
MJMP RVJ EFWJFOESB VO EFT QJMJFST EF MB DPNQBHOJF. 

LF TQFDUBDMF DPNQUFSB �� DPNÊEJFOT FU � NVTJDJFOT EPOU VO 
WJPMPOJTUF, RBZNPOE HPOOBZ, RVJ OPVT GBJU SFODPOUSFS VO EFT-
TJOBUFVS EF TFT BNJT, FU D’FTU BJOTJ RVF M’BGàDIF E’Ulenspiegel 
TFSB SÊBMJTÊF QBS DJEJFS CPNÍT.

SVS MFT DPOTFJMT EF PBVM AOSJFV, MB CPNQBHOJF EF M’ÉWFJM TF 
USBOTGPSNF FO TIÊÄUSF EF M’ÉWFJM, MF NPU j DPNQBHOJF v BZBOU 
TFMPO MVJ VOF DPOOPUBUJPO UZQJRVFNFOU UIÊÄUSF BNBUFVS…

CISJTUJBO GVJMNJO DPOÉPJU OPUSF QSFNJFS MPHP RVF OPVT DPOTFS-
WFSPOT KVTRV’FO ���0.
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L’BEBQUBUFVS
 PBVM AOSJFV
 QSPQPTF EF MJSF UMFOTQJFHFM FO T’BJEBOU EV TBSPU�

AQSÍT EFVY TFNBJOFT EF SÊQÊUJUJPOT Æ BSVYFMMFT, OPVT SF-
KPJHOPOT SBNCSFWJMMF, TJÍHF EF OPUSF UPVUF OPVWFMMF SÊTJEFO-
DF, PÜ MB DSÊBUJPO FTU QSÊWVF QPVS MB NJ-GÊWSJFS.

IM GBVESB TF SFOESF Æ M’ÊWJEFODF � OPUSF QSFNJÍSF FYQÊSJFODF EF 
SÊTJEFODF OF TFSB QBT VOF QBSUJF EF QMBJTJS.

EU MF EÊTJOUÊSËU UPUBM EFT SFTQPOTBCMFT QPMJUJRVFT FU DVMUVSFMT 
EF SBNCSFWJMMF GBDF Æ OPUSF QBSBDIVUBHF EBOT MFVS CPOOF WJMMF 
O’BSSBOHFSB SJFO.

AQSÍT MF SB[-EF-NBSÊF Éveil du Printemps, PO OPVT BUUFO-
EBJU… EU Ulenspiegel OF GVU QBT VO USJPNQIF. TFYUF EJGàDJMF, 
j NBVEJU v QSÊUFOEFOU NËNF RVFMRVFT TVQFSTUJUJFVY EF MB 
QSPGFTTJPO. MBJT MFT WSBJFT SBJTPOT EF OPT EJGàDVMUÊT TPOU Æ 
DIFSDIFS BJMMFVST…

L’FSSFVS B TBOT EPVUF ÊUÊ E’PVWSJS USPQ WJUF MB DPNQBHOJF. 
IM FVU ÊUÊ QMVT KVEJDJFVY EF DIPJTJS VO QSPKFU EF TQFDUBDMF 
EBOT MFRVFM OF TF TFSBJFOU SFUSPVWÊT RVF DFMMFT FU DFVY RVJ 
BWBJFOU DSÊÊ l’Éveil du printemps, FO SÊQBSUJTTBOU MFT SÔMFT 
EF NBOJÍSF UFMMF RVF DFMMFT FU DFVY RVJ BWBJFOU QFVU-ËUSF FV 
MF TFOUJNFOU E’BWPJS ÊUÊ EÊMBJTTÊT MÆ Z USPVWFOU EBWBOUBHF 
MFVS DPNQUF JDJ. MBJT PO OF GBJU QBT VOF EJTUSJCVUJPO VOJ-

RVFNFOU TVS MFT FOWJFT EFT DPNÊEJFOT… MF DPVQ EF HSÄ-
DF OF WJOU QBT EF M’FYUÊSJFVS NBJT CFM FU CJFO EF M’JOUÊSJFVS.  
NPO, DF O’ÊUBJU QBT – PI FYUSBPSEJOBJSF� – EFT QSPCMÍNFT à-
OBODJFST RVJ NJOBJFOU JOTJEJFVTFNFOU MB DPNQBHOJF, NBJT EFT 
TVTQJDJPOT FU EFT KBMPVTJFT Æ QFJOF WPJMÊFT.

EU RVJ QMVT FTU, MFT BDIFUFVST, CJFO RVF TF EJTBOU j JOUÊSFTTÊT v, 
OF TVJWJSFOU QBT.

AV DPVST EFT OPNCSFVTFT SÊVOJPOT EF MB DPNQBHOJF RVJ TF 
UJOSFOU FO BWSJM, PO QSPQPTB EPOD EF MBJTTFS UPNCFS DF TQFD-
UBDMF, EF SÊáÊDIJS Æ VOF QSPDIBJOF QSPEVDUJPO, EF UFOUFS EF 
USPVWFS EV USBWBJM EBOT MFT UIÊÄUSFT FYJTUBOU FU EF TF SFUSPVWFS 
QMVT UBSE, GPSUT E’VO OPVWFBV QSPKFU… 

MBJ ��8�, MF HSPVQF TF TDJOEF PV QMVT FYBDUFNFOU FYQMPTF� 
VOF QBSUJF EFT DPNÊEJFOT FU NVTJDJFOT FYJHF RVF MB EJSFDUJPO 
EF MB DPNQBHOJF TPJU SFUJSÊF Æ M’ÊRVJQF BDUVFMMF 	GVZ PJPO, 
JFBO-MBSJF PÊUJOJPU, MJDIFM BBXFEJO
 FU RVF MFVS TPJFOU SFNJ-
TFT j MFT DMÊT v FU CJFO TÚS MB TVCWFOUJPO EF M’ÉWFJM. UO WPUF 
Æ NBJO MFWÊF FOUÊSJOF NBKPSJUBJSFNFOU DFT FYJHFODFT. MBJT 
MB EJTTPMVUJPO EF M’BTCM FU EF TFT BENJOJTUSBUFVST O’FTU QBT 
TPVMFWÊF, EÍT MPST BVDVOF TVJUF FGGFDUJWF OF TFSB EPOOÊF Æ 
DFUUF EÊDJTJPO.
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… AJOTJ TF UFSNJOF MB QSFNJÍSF QBSUJF EF DFUUF CFMMF BWFOUVSF 
FU DF O’FTU QBT TBOT BNFSUVNF FU TBOT SBHF RVF RVFMRVFT-
VOT E’FOUSF OPVT RVJUUFOU DF SËWF ÊWFJMMÊ RVJ T’BQQFMMF j USPVQF 
EF UIÊÄUSF v FU RVJ BVSB EVSÊ QMVT EF USFOUF-TJY NPJT. 

Affiche de Didier COMÈS Béatrix FERAUGE et PATRICK SLUYS
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DE MAI 1984 À FÉVRIER 1986
FOEBOU QSÍT EF WJOHU NPJT, DIBDVO WB UFOUFS EF WJWSF PV SFWJ-
WSF VOF WJF j OPSNBMF v EF DPNÊEJFO CFMHF � DPVSJS MF DBDIFU, 
QSPQPTFS TFT TFSWJDFT BVY UIÊÄUSFT FO QMBDF PV Æ EFT KFVOFT 
DPNQBHOJFT. DBOT VO QSFNJFS UFNQT, PIJMJQQF DVQPOU DSÊF TB 
DPNQBHOJF, PBUSJDL SMVZT FU MBSJF-CISJTUJOF BBZFOT T’JOWFT-
UJTTFOU EBOT MF UIÊÄUSF QPVS FOGBOUT, BV TIÊÄUSF EF MB GVJN-
CBSEF, MJDIFM WPVUFST SFUPVSOF Æ M’AUFMJFS TIÊÄUSBM, JFBO-MBSJF 
PÊUJOJPU SFKPJOU MF TIÊÄUSF EF M’AODSF PÜ MF SFUSPVWF CJFOUÔU 
MJDIFM VFSIFZEFO. DF MFVS DÔUÊ, MBSJF-CISJTUJOF BBZFOT, 
CIBOUBM CPSUIBMT FU AOOF WBO RZNFOBN JOWFTUJTTFOU VOF KFV-
OF DPNQBHOJF BZBOU QPVS QSPKFU EF DSÊFS Divines paroles EF 
VBMMF-IODMBO…

AV TIÊÄUSF NBUJPOBM, D’FTU TPVT MB EJSFDUJPO BSUJTUJRVF E’HFOSJ 
RPOTF NFUUBOU FO TDÍOF Warna EF PBVM WJMMFNT RVF TF SF-
USPVWFOU BÊBUSJY FFSBVHF 	BQSÍT VO QBTTBHF BV RJEFBV EF 
BSVYFMMFT
, MJDIFM VFSIFZEFO FU GVZ PJPO 	BQSÍT VO Hamlet 
BVY TSÊUFBVY LJCSFT, KFVOF DPNQBHOJF GPOEÊF QBS DBOJFM 
SDBIBJTF FU PIJMJQQF VPMUFS
. 

CFUUF SFODPOUSF BWFD RPOTF TFSB DBQJUBMF QPVS MB TVJUF EF 
M’IJTUPJSF EF M’ÉWFJM.

P
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DÊCVU ��8�, EMWJSF BSJTPO QSPQPTF Æ BÊBUSJY, JFBO-MBSJF FU 
GVZ EF SFKPJOESF CISJTUJBO MBJMMFU QPVS MB OPVWFMMF QSPEVDUJPO 
EF TPO TIÊÄUSF EV SZHOF � Courteline 86.

TPVU BV MPOH EFT TJY PV TFQU TFNBJOFT EF SÊQÊUJUJPOT, GPS-
DÊNFOU, PO ÊWPRVF MF QBTTÊ, PO TF TPVWJFOU EFT CPOT FU 
EFT NBVWBJT KPVST, PO SJU, PO HSJODF, PO áPUUF FOUSF MB EPVDF 
NÊMBODPMJF FU MB SBHF. EU VO CFBV KPVS, M’VO EFT USPJT MBODF 
M’JOÊWJUBCMF « et si on recommençait ? »… « chiche  ! ».

LÊHBMFNFOU, M’BTCM TIÊÄUSF EF M’ÉWFJM O’FTU QBT NPSUF� RVFM-
RVFT SFTDBQÊT EF M’ÊRVJQF EÊDJNÊF WPOU UFOUFS EF MB TPSUJS 
EF TB QBSBMZTJF FO DPOWPRVBOU MF CPOTFJM E’AENJOJTUSBUJPO 
BàO E’FO NPEJàFS MFT TUBUVUT JODPNQBUJCMFT BWFD MB TJUVBUJPO 
BDUVFMMF. SVS MFT EPV[F NFNCSFT JOJUJBVY, TFVMT MFT TJY BZBOU 
TPVIBJUÊ DFUUF SÊVOJPO TF QSÊTFOUÍSFOU. LFT BVUSFT àSFOU QBS-
WFOJS MFVS MFUUSF EF EÊNJTTJPO.

LFT TUBUVUT TPOU SFNPEFMÊT FU MJDIFM BBXFEJO, QSÊGÊSBOU FO 
SFTUFS MÆ QPVS EFT SBJTPOT QFSTPOOFMMFT, TPVIBJUF j CPOOF 
DIBODF v BVY DJOR BVUSFT – FFSBVHF, MJMP, PÊUJOJPU, PJPO, 
WPVUFST – RVJ POU EÊDJEÊ EF SFMBODFS M’BWFOUVSF ÉWFJM.

MBJT… 

LPSTRVF OPVT OPVT QSÊTFOUPOT BV MJOJTUÍSF, UPVU IFVSFVY 
EF WFOJS Z BOOPODFS OPUSF EÊDJTJPO EF SFQSFOESF OPT BDUJWJ-
UÊT, OPVT QSFOPOT MB HJáF � O’BZBOU SJFO QSPEVJU BV DPVST EFT 
EPV[F EFSOJFST NPJT, JM OPVT FTU TJHOJàÊ RVF M’ÉWFJM B QFSEV 
QVSFNFOU FU TJNQMFNFOU UPVUF QSÊSPHBUJWF Æ TB CPOWFOUJPO, 
NBJT RV’JM MVJ FTU EPSÊOBWBOU MPJTJCMF E’BESFTTFS EFT EPTTJFST 
EF QSPKFUT Æ MB CPNNJTTJPO EV JFVOF TIÊÄUSF… 

CF O’FTU QBT VO SFUPVS Æ MB DBTF EÊQBSU, D’FTU QJSF.

SJ M’ÉWFJM OF T’ÊUBJU QBT EJTTPVU EJY-IVJU NPJT BVQBSBWBOU, OPVT 
O’FO TFSJPOT QBT MÆ BVKPVSE’IVJ, D’FTU ÊWJEFOU. NPUSF TVCWFO-
UJPO TFSBJU TBOT EPVUF EF MPJO TVQÊSJFVSF Æ DFMMF RVJ OPVT FTU 
BMMPVÊF Æ DF KPVS. 

EU PÜ FO TFSJPOT-OPVT BSUJTUJRVFNFOU   PFVU-ËUSF BVSJPOT-OPVT 
QV DPODSÊUJTFS DF SËWF EF WSBJF DPNQBHOJF UIÊÄUSBMF GBJUF EF 
RVJO[F DPNÊEJFOT FOHBHÊT Æ M’BOOÊF…

Patrick SLUYS
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1986 SOUS LA HOULETTE DU NTB
QSÍT Warna BV TIÊÄUSF NBUJPOBM, RPOTF NF QSPQPTF EF KPVFS Le 
Rôdeur EF EO[P CPSNBO, NPOPMPHVF QPVS VO DPNÊEJFO FU VO GBV-
DPO. LF UFYUF FTU TVQFSCF FU M’JEÊF EF RPOTF FTU EF MF NFUUSF FO 
TDÍOF EBOT VO OPVWFBV MJFV RV’JM WJFOU EF MPVFS QPVS VO GSBOD TZN-
CPMJRVF PMBDF EFT MBSUZST. UO MJFV JNNFOTF RVJ GVU E’BCPSE UIÊÄUSF, 
QVJT DJOÊNB EBOT MFT BOOÊFT 70 FU FO QBSUJF JODFOEJÊ. C’FTU EBOT DF 
MJFV EÊMBCSÊ RVF RPOTF B EÊDJEÊ E’PVWSJS EFVY TBMMFT, M’VOF EF �00 
QMBDFT, M’BVUSF E’FOWJSPO ��0.

LPSTRVF K’BQQSFOET Æ RPOTF RVF M’ÉWFJM TPVIBJUF SFOBÏUSF EF TFT DFO-
ESFT, JM OPVT QSPQPTF E’FOUSFS FO DPQSPEVDUJPO TVS Le Rôdeur TVJUF Æ 
RVPJ, EBOT MB GPVMÊF, MF NTB DPQSPEVJSBJU VO UFYUF EF OPUSF DIPJY.

PFOEBOU MB UPVSOÊF EFT trois Sœurs BV QVÊCFD FO ��80, K’BWBJT 
FNQPSUÊ EBOT NFT CBHBHFT VO NPU Æ NPU EF EJWFST UFYUFT EF LFOOZ 
BSVDF, IVNPSJTUF BNÊSJDBJO EFT BOOÊFT �0, USBEVJUT QBS DBOJÍMF DF 
BPFDL.

CF TPOU DFT UFYUFT RVF OPVT QSPQPTPOT TPVT MF UJUSF HÊOÊSJRVF 
Salut Lenny !

PBSBMMÍMFNFOU RPOTF QSPQPTF E’FOHBHFS MFT DJOR NFNCSFT EF M’ÉWFJM 
EBOT MFT QSPEVDUJPOT GVUVSFT EV NTB, FU D’FTU BJOTJ RVF FFSBVHF, 
PÊUJOJPU, MJMP, WPVUFST FU PJPO TFSPOU EFT EJTUSJCVUJPOT EF Léonce et 
Lena, Carine, le Cocu magnifique, le Marchand de regrets, le bour-
geois gentihomme... A
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«Salut Lenny !» au théâtre de Vidy
Un agressif, 
satirique 
et drôle
«Salut Lenny !» aux Arbalestriers

L’obscénité, une vue de l’esprit ?

'ÊSPDFNFOU�UFOESF�
j�4BMVU�-FOOZ���v��%F�M�IVNPVS�FOUSF�
MF�DIPD
�MB�NPSBMF�FU�MF�EÊTFTQPJS�

J.D. - NORD ECLAIR -

Spectacle

4BMVU�-FOOZ��
BVY�.BSUZST��
#SVDF
�EÏNBTRVFVS�FU�NBSUZS
JBDRVFT DF DFDLFS - LE SOIR -

GÊP H.BMBOD - �� HEURES -

MZ.D. - LA PROVINCE -

Réveil
Né il y a quatre 
ans, le Théâtre de 
l’Éveil s’était impo-
sé avec éclat, puis 
s’était tu...  
Le voilà qui reviens 
en force.
LE VIF�L’EXPRESS

CF O’FTU QBT MB EJTDSÊUJPO RVJ WB DBSBDUÊSJTFS OPUSF j DPNF-
CBDL v � DPVQ TVS DPVQ, le Rôdeur GFSB VO TVDDÍT, FU Salut 
Lenny, VO WÊSJUBCMF UBCBD RVJ – EF BSVYFMMFT Æ LBVTBOOF FO 
QBTTBOU QBS UPVT MFT DPJOT FU SFDPJOT EF MB WBMMPOJF – BUUFJO-
ESB MFT DFOU SFQSÊTFOUBUJPOT.

«Salut Lenny»,
bravo Pétiniot !

4"-65
�-&//:��
Hommage corrosif au Coluche américain des années 60 : pendant 
trois semaines, le Théâtre de l’Éveil rentre dans le lard de toutes les 
conventions... 

4BMVU�
-FOOZ��
MJFVY RV’VO SFBMJUZ�TIPX �

Féroce et tendre, 
le comédien nous 
restitue le comi-
que « dérangeant » 
de Lenny Bruce, 
Coluche américain 
des années cin-
quantes.
JBDRVFT HJTMBJSF

CBUIFSJOF BBTUJO - LA PROVINCE -

C.B. - NORD ECLAIR -
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A DFUUF ÊQPRVF, FU SJFO RVF QPVS MB QSFTTF OBUJPOBMF, IVJU 
RVPUJEJFOT FU USPJT IFCEPNBEBJSFT QVCMJBJFOU EFT DSJUJRVFT 
UIÊÄUSBMFT.

BJFO ÊWJEFNNFOU DIBRVF DSJUJRVF BWBJU TB QSPQSF TVCKFDUJWJUÊ, 
HVJEÊ FO DFMB QBS MB MJHOF HÊOÊSBMF UBOU QPMJUJRVF RVF DVMUVSFMMF 
EV KPVSOBM QPVS MFRVFM JM ÊDSJWBJU.

PPVS MF DPNÊEJFO, MF NFUUFVS FO TDÍOF PV MF EJSFDUFVS EV UIÊÄ-
USF j BUUFOESF MB QSFTTF v TJHOJàBJU RVFMRVF DIPTF E’JNQPSUBOU. 

UO NËNF TQFDUBDMF QPVWBJU CJFO ÊWJEFNNFOU ËUSF BTTBT-
TJOÊ PV QPSUÊ BV QJOBDMF FO GPODUJPO EF DSJUÍSFT SFMBUJWFNFOU 
TJNQMFT NBJT MPHJRVFT CJFO RVF OPO FYQSJNÊT DPNNF UFMT � 
Æ RVPJ TFSU MF TIÊÄUSF   A RVPJ TFSU MB CVMUVSF  

DF DFT IVJU RVPUJEJFOT OBUJPOBVY FU EF DFT USPJT IFCEPNBEBJ-
SFT, OF TVCTJTUFOU FO �007 RVF � RVPUJEJFOT FU � IFCEP RVJ 
QVCMJFOU SÊHVMJÍSFNFOU EFT j DSJUJRVFT v. 

MBJT, EFT RVFTUJPOOFNFOUT FTTFOUJFMT FU DPOTUSVDUJGT EFTUJ-
OÊT BWBOU UPVU Æ ÊDMBJSFS FU HVJEFS VO QVCMJD, PO FTU QBTTÊ 
EPVDFNFOU NBJT TÚSFNFOU Æ EFT CJMMFUT E’IVNFVS EÊQPVSWVT 
EF UPVUF BOBMZTF DSJUJRVF. 

LF TQFDUBDMF FTU EFWFOV Æ TPO UPVS PCKFU EF DPOTPNNBUJPO � 
PO BJNF FU PO EJHÍSF, PO O’BJNF QBT, PO KFUUF FU PO QBTTF BV 
TVJWBOU…

Jean-Marie PÉTINIOT
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couverture du programme

LF TVDDÍT EF Salut Lenny ! O’ÊUBJU QBT ÊUSBOHFS Æ OPUSF 
WPMPOUÊ EF SFOESF IPNNBHF Æ VO DMPXO NPEFSOF EF HÊOJF 
RVJ T’ÊUBJU NJT FO UËUF EF EÊOPODFS MB WJPMFODF, M’IZQPDSJTJF FU 
M’PCTDÊOJUÊ – MB WSBJF, DFMMF RV’FOHFOESF UPVUF HVFSSF FU EPOU 
MFT NFEJB OPVT FNQJGGSFOU Æ MPOHVFVS EF J.T.

OO OF EPVUBJU EF SJFO � TPVIBJUBOU MB QBSUJDJQBUJPO FO MJWF EF 
KB[[NFO,OPVT DPOUBDUPOT CIBSMFT LPPT FU SUFWF HPVCFO. 
EYDVTF[ EV QFV. 

CJUFS BVKPVSE’IVJ DFT EFVY HSBOET OPNT EV KB[[ CFMHF EBOT 
VOF NPEFTUF QSPEVDUJPO UIÊÄUSBMF QPVSSBJU TFNCMFS SFMFWFS EV 
MVYF FU EF M’JODPOTDJFODF, FU QPVSUBOU, SBWJT EF USPVWFS VO FO-
HBHFNFOU DPOUSBDUVFM RVJ MFVS QFSNFUUSBJU E’BDDÊEFS VO KPVS 
BV TUBUVU MÊHBM E’BSUJTUF, MFT EFVY DPNQÍSFT EF HÊOJF BDDFQ-
UÍSFOU EF OPVT SFKPJOESF QPVS DFUUF OPVWFMMF BWFOUVSF RVJ SFT-
UFSB VOF MVNJOFVTF QJFSSF CMBODIF EBOT MF KBSEJO EF M’ÉWFJM.

Béatrix FERAUGE
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UN PRO+ET AVORTÉ

EODPSF ÊUVEJBOU, K’BWBJT ÊUÊ ÊCMPVJ QBS MFT DPNNFEJB EFMM’BS-
UF PSJHJOBMFT ÊDSJUFT QBS JFBO CPMMFUUF FU NJTFT FO TDÍOF QBS 
GÊSBSE VJWBOF QPVS MF TIÊÄUSF EF M’AMMJBODF 	QSÊDVSTFVS PVCMJÊ 
EFT JFVOFT CPNQBHOJFT EFT BOOÊFT 70
 EJSJHÊ QBS MBVSJDF 
SÊWFOBOU. PMVT UBSE, MB CPNNFEJB N’BWBJU Æ OPVWFBV TÊEVJU 
	DBSJP FP - ASUVSP CPSTP - MB NPVWFMMF SDÍOF IOUFSOBUJPOBMF 
EF CIBSMFT CPSOFUUF FU HJMEF UJUFSMJOEFO FU MFVS GBOUBTUJRVF 
MJTUFSP BVGGP – ÊHBMFNFOU BEBQUÊ QBS JFBO CPMMFUUF – BVRVFM 
K’BWBJT DPMMBCPSÊ EÍT M’PSJHJOF.

JF QSPQPTF Æ CPMMFUUF VOF DPNNFEJB PSJHJOBMF SFQSFOBOU MF 
DBOFWBT EV Capitaine Fracasse, VOF DPNQBHOJF UIÊÄUSBMF 
BNCVMBOUF, RVJ QFSNFUUSBJU E’ÊHSBUJHOFS OPUSF FOWJSPOOFNFOU 
UIÊÄUSBM EF M’ÊQPRVF � MF EJWFSUJTTFNFOU CPVSHFPJT QVS FU EVS 
E’VOF QBSU, M’JOUFMMFDUVBMJTNF GPSNBMJTUF FU GSPJE E’BVUSF QBSU.

JFBO GVU SBWJ EF M’JEÊF FU MFT QSFNJÍSFT QBHFT EF Commedia  
NF QBSWJFOOFOU SBQJEFNFOU. 

UOF EJTUSJCVUJPO FTU FOWJTBHÊF FU VO ÊQBJT EPTTJFS FOWPZÊ Æ MB 
CPNNJTTJPO E’AJEF BVY PSPKFUT TIÊÄUSBVY 	CAPT
. JF QFOTBJ 
RV’JM ÊUBJU QSÊGÊSBCMF EF DPOàFS MB NJTF FO TDÍOF Æ VO TQÊDJB-
MJTUF EV HFOSF. AQSÍT EF MPOHVFT FU SJDIFT EJTDVTTJPOT BWFD 
ASUVSP CPSTP Æ ANTUFSEBN FU AOHFMP CPSUJ Æ LBVTBOOF, OPVT 
EÊDJEPOT EF QSPQPTFS MB NJTF FO TDÍOF EF OPUSF Commedia 
Æ CIBSMFT CPSOFUUF.

PFSTVBEÊT RVF MB CAPT EPOOFSBJU VO BWJT GBWPSBCMF, MFT RVB-
UPS[F DPNÊEJFOT QSFTTFOUJT TF SBTTFNCMFOU FU QSPDÊEFOU Æ 
VOF MFDUVSF EV UFYUF EF JFBO. MBJT RVFMRVFT TFNBJOFT QMVT 
UBSE, M’BWJT EF MB CPNNJTTJPO OPVT QBSWJFOU � QSPKFU SFGVTÊ. 
MPUJG � QSPKFU EF DSÊBUJPO JOTVGàTBNNFOU DPOUFNQPSBJOF 	TJD
. 
AEJFV NBTRVFT, MB[[J FU BSMFRVJOBEFT. 

A TVJWSF…

Jean-Marie PÉTINIOT et Béatrix FERAUGE
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LES FEUILLES MORTES 
SE RAMASSENT À LA PELLE
V DPVST E’VO EF DFT DPDLUBJMT EF MB SACD 	USÍT USÍT 
DPDLUBJMT… �
, DBOJFM SDBIBJTF N’BWBJU EJU � j SJ VO KPVS UV 
WFVY NPOUFS Scènes de chasse en Bavière, KF UF GBJT MB TDÊ-
OPHSBQIJF… HSBDJFVTFNFOU v… DF O’ÊUBJU QBT UPNCÊ EBOT 
M’PSFJMMF E’VO TPVSE FU K’BQQFMBJ SDBIBJTF. IM O’BWBJU QBT DIBOHÊ 
E’BWJT. JF MVJ BJ SBQQFMÊ DFUUF BOFDEPUF MPST E’VOF DPOGÊSFODF 
EF QSFTTF BV TIÊÄUSF NVOJDJQBM EF TPVSDPJOH àO TFQUFNCSF 
�00� � j K’BWBJT TBOT EPVUF USPQ CV DF TPJS-MÆ � v NF EJU-JM…

PFVU-ËUSF, NBJT UPVKPVST FTU-JM RV’JM B UFOV QSPNFTTF.

IM FVU ÊUÊ BTTF[ TJNQMF EF TPOHFS Æ VO QSPKFU EF DSÊBUJPO 
NPJOT BNCJUJFVY � O’JNQPSUF RVFMMF QJÍDF j DPOUFNQPSBJOF v 
Æ EFVY WPJSF USPJT DPNÊEJFOT FO SFNQMBDFNFOU EFT RVBUPS[F 
QSÊWVT QPVS Commedia. C’FTU BMPST RVF KF NF TPVWJFOT EFT 
EFVY UFYUFT NJT FO CBMBODF DJOR BOT BVQBSBWBOU, RVFMRVFT 
NPJT BWBOU MB DSÊBUJPO EF l’Éveil du printemps, FU EÊDJEF EF 
DSÊFS Scènes de chasse en Bavière EF MBSUJO SQFSS BWFD 
WJOHU-EFVY DPNÊEJFOT FU RVJ QMVT FTU TBOT SFNFUUSF MF NPJO-
ESF EPTTJFS Æ MB CAPT. 

L’JEÊF ÊUBJU VO QFV GPMMF, NBJT GPSU EFT SFOUSÊFT àOBODJÍSFT 
EVFT BVY WFOUFT EF Salut Lenny KPVÊ QMVT EF USPJT TFNBJOFT 
BV TIÊÄUSF EF VJEZ Æ LBVTBOOF, M’ÉWFJM EÊDJEF EF KPVFS MF UPVU 
QPVS MF UPVU.A
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JF EÊDJEBJ E’BTTVNFS NPJ-NËNF MB NJTF FO TDÍOF, DF RVJ 
SÊEVJSBJU TVCTUBOUJFMMFNFOU MFT GSBJT. QVBOU BVY DPNÊEJFOT, 
TVCKVHVÊT QBS MF UFYUF, JMT BDDFQUÍSFOU UPVT, TBOT MB NPJO-
ESF FYDFQUJPO, MFT DPOEJUJPOT àOBODJÍSFT RVF KF MFVS QSPQPTBJ 
D’FTU-Æ-EJSF NPJOT RVF SJFO. 	RÊQÊUJUJPOT OPO SÊNVOÊSÊFT, EÊ-
GSBJFNFOUT JOFYJTUBOUT
. QVBOE KF EJT RVF UPVT MFT DPNÊEJFOT 
BDDFQUÍSFOU, KF NF EPJT EF SBQQFMFS RVF GBJTBJFOU QBSUJF EF 
DFUUF EJTUSJCVUJPO EFT DPNÊEJFOT BVTTJ QSÊDJFVY FU UBMFOUVFVY 
RVF GÊSBSE VJWBOF, PJFSSF DVNBJOF PV MPOJRVF FMV[JO.

Monique FLUZIN et Gérard VIVANE

SDBIBJTF OPVT JOWFOUB VOF TDÊOPHSBQIJF UPUBMFNFOU JN-
QSPQSF BVY UPVSOÊFT NBJT E’VOF CFBVUÊ FU E’VOF FGàDBDJUÊ 
JOEJTDVUBCMFT � E’JNNFOTFT USPODT E’BSCSFT HSBDJFVTFNFOU 
QSËUÊT QBS YWFT LBSFD, EJSFDUFVS EV TIÊÄUSF EV PBSD, DFOU DJO-
RVBOUF EBMMFT EF DJNFOU, VOF CBJHOPJSF SÊDVQÊSÊF DIF[ MJLBÌM 
VBO HPSFOCFFDL, TDÊOPHSBQIF EF Salut Lenny, VOF JNNFOTF 
UBCMF, USPJT DIBJTFT, VO WÊMP, VO WJFJM FTDBMJFS FU EFT NÍUSFT 
DVCFT EF GFVJMMFT NPSUFT. SFVMFT MFT EBMMFT BWBJFOU RVFMRVF 
QFV FOUBNÊ MF CVEHFU EÊDPS… PPVS PCUFOJS HSBUVJUFNFOU EFT 
GFVJMMFT NPSUFT, SJFO EF QMVT TJNQMF � MBJTTFS GBJSF SDBIBJTF� JM 
QSFOE DPOUBDU BWFD MF TFSWJDF SBNBTTBHF EF MB VJMMF EF BSVYFM-
MFT Æ RVJ JM EFNBOEF EF WPVT GPVSOJS VO PV EFVY DBNJPOT SFN-
QMJT EF GFVJMMFT 	OPO USJÊFT, ÊWJEFNNFOU � 
 SBNBTTÊFT BV BPJT 
EF MB CBNCSF, FU MF MFOEFNBJO NBUJO MF QSPEVJU WPVT FTU MJWSÊ, 
HSBUVJUFNFOU, Æ M’BESFTTF JOEJRVÊF. PPVS M’FOUSFUJFO FU M’PEFVS, 
D’FTU VOF BVUSF IJTUPJSF... 

Quentin MILO et Béatrix FERAUGE
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ALLONS, ENCORE UN EFFORT... 
F QSPDIBJO DIBMMFOHF EV TIÊÄUSF EF M’ÉWFJM O’FTU SJFO EF NPJOT 
RVF MPOTJFVS EF SBEF.

AVY EJSFT EF OPT WPJTJOT GSBOÉBJT, EÍT MF � KBOWJFS ��8�, UPVUF 
MB FSBODF FU TBOT BVDVO EPVUF MB FSBODPQIPOJF QPVS OF QBT 
EJSF M’EVSPQF FU MB QMBOÍUF FOUJÍSF DÊMÍCSFSBJU BWFD GBTUF MF CJ-
DFOUFOBJSF EF MB RÊWPMVUJPO GSBOÉBJTF, FU MB QSJTF EF MB BBTUJMMF, 
NËMBOU TBOT WFSHPHOF M’BDDFTTJPO BV QPVWPJS EV TJFST-ÊUBU, 
MFT KVQPOT GSJWPMFT EF MBSJF-AOUPJOFUUF, MFT DPVQT EF HVFVMF 
EF DBOUPO, MB CBJHOPJSF EF MBSBU FU MF CBJO EF TBOH EÊDSÊUÊ 
QBS RPCFTQJFSSF, M’IOGÄNF.

L’PDDBTJPO ÊUBJU USPQ CFMMF EF GËUFS DF CJDFOUFOBJSF Æ M’JOWFSTP 
FO QSPQPTBOU MF UFYUF TVMGVSFVY E’VO DÊMÍCSF DPOUFNQPSBJO EF 
DF HSBOE NPNFOU EF M’HJTUPJSF FU RVJ, NFNCSF EF MB TFDUJPO 
EFT PÏRVFT, EÊGFOEJU BWFD BDIBSOFNFOU TFT UIÍTFT DPOUSF MB 
QFJOF EF NPSU � SBEF, M’IOUPMÊSBCMF.

L
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DFQVJT ��87, OPVT BWJPOT FOUSFQSJT EFT EÊNBSDIFT BVQSÍT 
EV CPOTFJM SVQÊSJFVS E’ASU DSBNBUJRVF FO WVF E’VOF TUBCJMJ-
TBUJPO àOBODJÍSF SÊBMJTUF FU WJBCMF – WJTBOU Æ EFVY DSÊBUJPOT 
FU VOF SFQSJTF QBS TBJTPO – CVEHÊUÊF Æ TJY NJMMJPOT EF GSBODT 
QBS BO. CFUUF TUBCJMJTBUJPO TPNNF UPVUF NPEFTUF BV SFHBSE 
EF CJFO E’BVUSFT DPNQBHOJFT FYJTUBOUFT OPVT BVSBJU QFSNJT 
EF OF QMVT EFWPJS USBWBJMMFS BV j DPVQ QBS DPVQ v BWFD EFT 
CVEHFUT EÊSJTPJSFT. NPVT FTUJNJPOT RVF M’ÉWFJM BWBJU BQQPS-
UÊ TVGàTBNNFOU EF QSFVWFT EF RVBMJUÊ, E’JOUÊSËU – UBOU DIF[ 
OPVT RV’Æ M’ÊUSBOHFS – FU EF DBQBDJUÊ Æ JOWFTUJS EBOT VO QSPKFU 
HMPCBM EF DSÊBUJPO. LF j DPVQ QBS DPVQ v OF DPSSFTQPOEBJU 
QMVT FO SJFO Æ OPUSF TJUVBUJPO.

SBOT EPVUF DPOWBJODVT EV CJFO GPOEÊ EF DFUUF EFNBOEF, 
MFT NFNCSFT EV CSAD FU EF MB CPNNJTTJPO CPOTVMUBUJWF TF 
SFODPOUSÍSFOU FU JM BQQBSVU RV’BV WV EF MB SÊHVMBSJUÊ EF TFT 
DSÊBUJPOT, MF TIÊÄUSF EF M’ÉWFJM OF QPVWBJU QMVT ÊNBSHFS Æ MB 

CPNNJTTJPO CPOTVMUBUJWF, FU E’VO DPNNVO BDDPSE, MFT EFVY 
DPNNJTTJPOT QSPQPTÍSFOU OPUSF TUBCJMJTBUJPO àOBODJÍSF Æ MB 
TJHOBUVSF EV MJOJTUSF- PSÊTJEFOU EF MB CPNNVOBVUÊ FSBOÉBJ-
TF BZBOU ÊHBMFNFOU FO DIBSHF MFT UIÊÄUSFT.

LF DJFM TF EÊHBHFBJU. EOàO.

EU WPJMÆ RV’FO DF EÊCVU E’BOOÊF ��8�, BVY QPSUFT EF DFUUF 
TUBCJMJTBUJPO UBOU BUUFOEVF, M’BOOPODF UPNCF DPNNF VO 
DPVQFSFU � MF MJOJTUSF-PSÊTJEFOU VBMNZ-FÊBVY EÊDJEF RVF MB 
SFDPOOBJTTBODF EF UPVUF OPVWFMMF USPVQF QFSNBOFOUF GFSB 
M’PCKFU E’VO NPSBUPJSF EF EFVY BOT…

IM OPVT TFNCMF EÍT MPST VSHFOU EF QPSUFS OPUSF TJUVBUJPO TVS MB 
QMBDF QVCMJRVF, FU OPVT PSHBOJTPOT VOF DPOGÊSFODF EF QSFTTF 
EBOT VO FTUBNJOFU EF MB GSBOE PMBDF EF BSVYFMMFT.

Béatrix FERAUGE et Michel WOUTERSEF OPT DSÊBUJPOT EBOT MFT MPDBVY EV NTB FU MB QBSUJDJQBUJPO 
SÊHVMJÍSF EF FFSBVHF, PÊUJOJPU, MJMP, WPVUFST FU PJPO EBOT MFT 
QSPEVDUJPOT EF RPOTF. PPVSUBOU, OPVT MVUUPOT QPVS RVF DFUUF 
DPMMBCPSBUJPO OF TF USBOTGPSNF QBT FO VOF BTTJNJMBUJPO QVSF 
FU TJNQMF. AVY EÊQFOT EF M’ÉWFJM CJFO FOUFOEV.

MBMHSÊ OPUSF WJHJMBODF RVBTJ PCTFTTJPOOFMMF, DPNCJFO EF GPJT 
MF OPN EF M’ÉWFJM O’B-U-JM QBT ÊUÊ j PVCMJÊ v TVS VOF BGàDIF, VO 
QSPHSBNNF, VO BSUJDMF EF QSFTTF… BV QSPàU E’VO DPQSPEVD-
UFVS QMVT OBOUJ. 

AVKPVSE’IVJ JM FTU EF QMVT FO QMVT GSÊRVFOU EF WPJS HSBOEFT FU 
QFUJUFT JOTUJUVUJPOT UIÊÄUSBMFT DPMMBCPSFS. MBJT JM FTU UPVKPVST 
BVTTJ EJGàDJMF QPVS MF QMVT j QFUJU v EF SFWFOEJRVFS TPO BVUPOP-
NJF, RVBOE CJFO NËNF D’FTU MVJ RVJ QSPQPTF MF QSPKFU. 

EU JM OF GBVU QBT USPQ DPNQUFS TVS MB QSFTTF QPVS DMBSJàFS MB 
TJUVBUJPO.

PSÊWVF QPVS MF �� NBJ ��8�, MB QSFNJÍSF GBJMMJU OF KBNBJT BWPJS 
MJFV QPVS DBVTF EF QPMJDF … UZQPHSBQIJRVF � MB WFJMMF, RPOTF 
T’BQFSÉPJU RVF TVS MF DBSUPO E’JOWJUBUJPO, OPVT BWPOT FNQMPZÊ 
VOF QPMJDF EF DBSBDUÍSF QMVT HSBOEF QPVS j TIÊÄUSF EF M’ÉWFJM v 
RVF QPVS j NTB v � MB DSJTF � IM OPVT BOOPODF RV’JM BOOVMF MB 
PSFNJÍSF. NPVT OF QPVWPOT RVF OPVT DPOGPOESF FO FYDVTFT, 
BGàSNBOU RV’JM T’BHJU E’VOF FSSFVS CJFO JOWPMPOUBJSF. EU OPVT OF 
TFSPOT SÊFMMFNFOU BQBJTÊT RVF MPSTRVF MF TQFDUBDMF EÊCVUF.

L’BDDVFJM GVU TVSQSFOBOU � MB QSFTTF ÊMPHJFVTF FU MF QVCMJD OPN-
CSFVY. EU JM GVU USÍT WJUF EÊDJEÊ EF SFQSFOESF MF TQFDUBDMF Æ 
BSVYFMMFT FU FO UPVSOÊF MB TBJTPO TVJWBOUF

LF TVDDÍT BJEB Æ BNÊMJPSFS MFT SFMBUJPOT QPVS MF NPJOT UFOEVFT 
FOUSF M’ÉWFJM FU RPOTF RVJ EFWJOU NËNF VO BSEFOU EÊGFOTFVS 
j NÊEJBUJRVF v EF DF TQFDUBDMF.

MBJT NBMHSÊ DF TVDDÍT ÊWJEFOU, L’ÉWFJM PTDJMMF FOUSF EJWFST 
ÊUBUT E’ÄNF � TBUJTGBDUJPO, EÊDFQUJPO, JODFSUJUVEF…

La Philosophie dans le Boudoir PV les Instituteurs immo-
raux USBJUBOU EF M’ÊEVDBUJPO QPMJUJRVF, ÊDPOPNJRVF, DJWJRVF FU 
TFYVFMMF E’VOF KFVOF àMMF QBS MF EJWJO MBSRVJT OPVT TFNCMBJU 
QBSUJDVMJÍSFNFOU BEÊRVBU.

JF QSJT DPOUBDU BWFD M’AUUBDIÊ DVMUVSFM EF M’BNCBTTBEF EF 
FSBODF Æ BSVYFMMFT Æ TFVMF àO E’PCUFOJS MF MBCFM PGàDJFM j CJ-
DFOUFOBJSF v QPVS MB DSÊBUJPO EFT Instituteurs. JF O’FTQÊSBJT 
SJFO E’BVUSF QBS MÆ RV’VOF QPTTJCJMJUÊ E’ËUSF SFQSJT EBOT MF QSP-
HSBNNF EFT GFTUJWJUÊT.

MBJT BQSÍT BWPJS DPNNVOJRVÊ MF UFYUF EF SBEF BV TVTEJU BUUB-
DIÊ DVMUVSFM, JM NF GVU SÊQPOEV RVF MFT TFSWJDFT DVMUVSFMT GSBO-
ÉBJT OF QPVWBJFOU TPVTDSJSF Æ DF QSPKFU. JF UÊMÊQIPOF EPOD 
QFSTPOOFMMFNFOU Æ M’BUUBDIÊ QPVS EF QMVT BNQMFT JOGPSNBUJPOT 
FU QPTF DMBJSFNFOU MB RVFTUJPO � j SBEF FTU-JM UPVKPVST NJT Æ 
M’JOEFY QBS MB DJORVJÍNF RÊQVCMJRVF   v AQSÍT VO JOTUBOU E’IÊ-
TJUBUJPO, MF GPODUJPOOBJSF NF SÊQPOE j PVJ v. JF SBDDSPDIF. 

« Allons, Français, encore un effort pour être révolutionnaires ! » 
	SBEF


QV’Æ DFMB OF UJFOOF, DF SBEF, OPVT MF NPOUFSPOT, BWFD PV 
TBOT MF MBCFM SÊQVCMJDBJO. PSPQPTJUJPO FTU GBJUF Æ JFBO-MBSJF 
PJFNNF E’j BEBQUFS v DF UFYUF TVCMJNF. IM BDDFQUF. NPVT 
EÊDJEPOT CJFO WJUF RVF MF UFYUF EF SBEF TFSB USVGGÊ E’BVUSFT 
UFYUFT � RPCFTQJFSSF, DBOUPO, SBJOU-JVTU, CIBUFBVCSJBOE… 
AV-EFMÆ EFT BDDPSET àOBODJFST EF DPQSPEVDUJPO HFOSJ RPOTF 
TPVIBJUF QBSUJDJQFS QFSTPOOFMMFNFOU Æ DFUUF QSPEVDUJPO � JM 
OPVT DSÊF VOF TDÊOPHSBQIJF SBGàOÊF NËMBOU NJSPJST JOEJTDSFUT 
NVMUJQMFT, SFQSPEVDUJPOT BHSBOEJFT EF HSBWVSFT ÊSPUJRVFT EF 
LFRVFV FU TJNBSSFT EF WPJMF. 

LPSTRVF RPMBOE DF BPEU, BMPST QSPEVDUFVS EF l’Instruction 
BQQSJU DFUUF SFODPOUSF RPOTF-PJFNNF BVUPVS EFT Instituteurs 
Immoraux, TB SÊBDUJPO GVU JNNÊEJBUF � j VPVT WPVMF[ SBQQSP-
DIFS M’FBV FU MF GFV v.

IM FTU WSBJ RVF QBS MB TVJUF OPVT BWPOT Æ QMVTJFVST SFQSJTFT 
QSPWPRVÊ EFT SBQQSPDIFNFOUT JNQSPCBCMFT NBJT EF UPVUF 
ÊWJEFODF DFT SBQQSPDIFNFOUT O’POU QBT QSPEVJU MF SÊTVMUBU 
DIJNJRVF QSÊWJTJCMF – EF MB GVNÊF – NBJT CJFO BV DPOUSBJSF EFT 
SÊTVMUBUT. EU BV àOBM EFT QMVT GPSUT.

DFQVJT ��8�, OPVT OF QPVWPOT SFOJFS OPUSF BQQBSUFOBODF Æ 
MB j GBNJMMF v NTB. LB DPOGVTJPO NTB-ÉWFJM T’FTU QSPHSFTTJ-
WFNFOU JOTUBMMÊF, QBS MB GPSDF EFT DIPTFT, QBS MB QSÊTFODF 
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… Aujourd’hui, suite aux nouvelles décisions, le Théâtre de l’Éveil se retrouve dans la même impasse, avec pour tout espoir une 
révision de son statut après juillet 1991.
On peut espérer que le Théâtre de l’Éveil qui aura alors près de dix ans d’existence, attendra avec une certaine angoisse qu’un 
feu vert lui soit donné pour son seizième ou dix-septième projet de création, histoire de prouver l’intérêt ou non de sa démarche 
artistique…
Il est vrai que tout récemment, un prix a couronné une production de l’Ensemble Théâtral Mobile, né en 1972, dans la catégorie 
Jeune Théâtre !
… Il ne s’agit pas pour nous d’exiger des avis favorables systématiques ou des privilèges, mais il faut tout de même savoir que 
contrairement aux compagnies stabilisées, on nous demande à chaque fois de justifier l’intérêt de tel ou tel projet, d’en fournir 
un an AVANT la création, la dramaturgie, le projet scénographique et la distribution ! Quand on sait à quel rythme fonctionne 
cette commission et sous quel monceau de dossiers elle croule, de très longs mois s’écoulent, et si par bonheur le projet a 
récolté un avis favorable de la Commission, le budget demandé se sera vu singulièrement rogné, le scénographe n’aura plus 
les mêmes conceptions et les comédiens ne seront plus libres. Quant à l’endroit prévu pour créer le projet, inutile de préciser 
qu’il n’est plus disponible. Il vous reste à espérer d’être toujours en vie et surtout d’être toujours convaincu de l’intérêt du 
susdit projet !
C’est pourtant de cette manière que le Théâtre de l’Éveil fonctionne depuis maintenant sept ans et avec les créations que vous 
savez. Depuis sept ans on nous demande de passer des examens.
Dans l’attente d’une stabilisation viable, et à l’aube de sa neuvième création, le Théâtre de l’Éveil devra-t-il encore et toujours 
partager la pitance d’un metteur en scène fraîchement diplômé ou de trois étudiants soudés par une amitié telle qu’une idée 
de projet de création les pousse à tenter leur chance auprès de la Commission Consultative et venir ainsi grossi les rangs des 
soixante-cinq compagnies Jeune Théâtre recensées pour la saison 1987-1988 ?
Désolés de clôturer cette rencontre sur une note peu optimiste.
Nous pensons que l’optimisme peut et doit naître de la création. Hélas, beaucoup de créateurs de notre Communauté sont trop 
souvent forcés de se détourner de la création pour affronter jour après jour les tracasseries et les problèmes multiples liés tout 
simplement à leur survie artistique et personnelle.
Désolés pour le manque d’optimisme béat dont font preuve trop de responsables culturels.

DBOT MB GPVMÊF EF DFUUF DPOGÊSFODF EF PSFTTF, OPVT QPVWPOT 
BOOPODFS OPUSF QSPHSBNNF QPVS MB TBJTPO TVJWBOUF � SJFO EF 
NPJOT RVF EFVY DSÊBUJPOT – Sauvés FU Passagères – FU VOF 
SFQSJTF, MFT Instituteurs Immoraux, BMPST RVF MFT BWJT FU EÊDJ-
TJPOT EF MB CPNNJTTJPO CPOTVMUBUJWF FU EV MJOJTUSF OF OPVT 
TPOU UPVKPVST QBT DPOOVT OJ QPVS MB DSÊBUJPO EF Passagères OJ 
QPVS MB SFQSJTF EFT Instituteurs…
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1990 SAUVÉ(S) À MONS
OF FOUSFQSJTF PV VOF DPNQBHOJF UIÊÄUSBMF O’FYJTUF RVF TJ 
DFMMFT FU DFVY RVJ FO GPOU QBSUJF MB GPOU FYJTUFS, FU UPVUF QSP-
QPTJUJPO QFSTPOOFMMF FTU TVTDFQUJCMF EF QPSUFS FO TPJ VOF PQ-
QPSUVOJUÊ QMVT HÊOÊSBMF FU DPMMFDUJWF � MF UPVU OPVWFBV CFOUSF 
DSBNBUJRVF HBJOVZFS JOTUBMMÊ Æ MPOT FOUSF FO TDÍOF FU OF TF 
EPVUF QBT MF NPJOT EV NPOEF EFT JNQMJDBUJPOT RV’JM WB HÊOÊ-
SFS QPVS MF TIÊÄUSF EF M’ÉWFJM.U
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j La mise en scène de Guy Pion, c’est la vulgarité à pleine puissance, à pleine gueule, à pleins gestes, on 
exsude la vulgarité  ! Signalons deux beaux rôles : le décor et le rat. Un rat bien vivant dans toute cette 
morve… il garde,lui, le sens des limites… c’est vrai : il est « bien » le rat. (entre nous c’est vrai aussi que la 
petite culotte de Pat est fort mignonne). x
Didier Toussaint – RTBF/HAINAUT 

j Ce spectacle est un événement. Tant dans son texte que dans la mise en scène, la scénographie extra-
ordinaire, et le jeu des acteurs. Parler de la violence avec violence et sans aucune pudeur, n’est-ce pas la 
meilleure façon de réveiller un public trop souvent confortablement bercé par des  littératures bien esthé-
tiques mais planantes ? Et tant pis si ça peut choquer… x
Claire Bortolin – NORD ECLAIR

Béatrix FERAUGE, Nicole JACQUEMIN, Michel WOUTERS et Quentin MILO

MB MBJTPO EF MB CVMUVSF RVJ OPVT QSPQPTF EF OPVT JOTUBMMFS TVS 
MF TJUF EFT ASCBMFTUSJFST, NFUUBOU BJOTJ Æ OPUSF EJTQPTJUJPO VOF 
TBMMF EF SÊQÊUJUJPOT FU EF DSÊBUJPO 	MFT ASCBT
, VOF ÊRVJQF EF 
SÊHJF FU VO CVSFBV. DJGàDJMF EF SËWFS NJFVY. EO DSÊBOU Sauvé(s) 
FU EF QBS OPUSF JOTUBMMBUJPO Æ MPOT, OPVT ÊMBSHJTTPOT CJFO 
ÊWJEFNNFOU OPUSF DIBNQ EF DPMMBCPSBUJPOT. DFT SFODPOUSFT 
FYUSBPSEJOBJSFT FU QBTTJPOOBOUFT � CMBVEF RFOBSE, HSBQIJT-
UF FU TDÊOPHSBQIF RVJ TJHOFSB QMVTJFVST EF OPT BGàDIFT PV 
EF OPT EÊDPST 	Sauvés, Passagères, la Ronde, Sally Mara, 
Mort accidentelle d’un anarchiste FU l’Oiseau vert
, CSJTBOUB 
FFSOBOEF[, TPO BTTJTUBOUF, SBOESP CBMBTTP, SÊHJTTFVS HÊOÊ-
SBM EFT ASCBMFTUSJFST RVJ BTTVSFSB ÊHBMFNFOU MB SÊHJF EF OPT 
OPNCSFVY TQFDUBDMFT UBOU FO DSÊBUJPO RV’FO EJGGVTJPO, CMBVEF 
DVRVFOOF, FU VOF SFUSPVWBJMMF EF MPOHVF EBUF � MJDIFM TBOOFS, 
EFWFOV DIFG EV SFSWJDF PSPWJODJBM EF DJGGVTJPO IOUFMMFDUVFMMF 
FU ASUJTUJRVF EV HBJOBVU FU QSÊTJEFOU EV CDH, NBJT BVTTJ ESB-
NBUVSHF FU RVJ TJHOFSB Æ DF UJUSF MB ESBNBUVSHJF EF DFSUBJOFT 
EF OPT DSÊBUJPOT 	Sauvé(s), la Ronde
 BWBOU E’BTTVSFS MB NJTF 
FO TDÍOFT EF RVFMRVFT BVUSFT 	le Marchand de Venise, la Der-
nière lettre, Bouvard et Pécuchet
. GSÄDF Æ MVJ OPVT QBSUJDJQF-
SPOT QMFJOFNFOU Æ OPUSF JNQMBOUBUJPO TVS MPOT FU TB SÊHJPO. 
DÍT OPUSF BSSJWÊF FO QSPWJODF EF HBJOBVU, TBOOFS EFWJFOESB 
M’VO EF OPT QBSUFOBJSFT FTTFOUJFMT FU TFSB QPVS CFBVDPVQ 
EBOT MB EJGGVTJPO EF MB QMVQBSU EF OPT DSÊBUJPOT FO HBJOBVU.

NPUSF DPODFQUJPO EF MB EÊDFOUSBMJTBUJPO WB DIBOHFS EV UPVU 
BV UPVU DBS EÍT DFUUF BOOÊF ���0, OPVT VUJMJTFSPOT MF NPU Æ 
QBSUJS EF OPUSF MJFV EF SÊTJEFODF � EÊTPSNBJT OPVT DSÊFSPOT Æ 
MPOT FU EÊDFOUSBMJTFSPOT Æ BSVYFMMFT FU BJMMFVST…

Sauvé(s) TFSB OPUSF QSFNJÍSF DSÊBUJPO NPOUPJTF FU GBJU TBOT 
DPOUFTUF QBSUJF EFT DSÊBUJPOT NBSRVBOUFT EF M’ÉWFJM � MF TQFD-
UBDMF GVU IBÐ QBS E’BVDVOT, BEVMÊ QBS E’BVUSFT.

IM O’FO GBMMBJU QBT QMVT QPVS RVF MF TQFDUBDMF DPOOBJTTF VOF 
MPOHVF FU SJDIF FYJTUFODF � DJORVBOUF-EFVY SFQSÊTFOUBUJPOT 
SÊQBSUJFT TVS ���0 FU ����.

PPVS OPUSF QSFNJÍSF EÊDFOUSBMJTBUJPO Æ BSVYFMMFT, OPVT BMMPOT 
ËUSF HÄUÊT � QMBOUÊ TVS MF QMBUFBV EV NTB-MBSUZST 	BDUVFM TIÊÄ-
USF EFT MBSUZST
, MF EÊDPS EF Sauvé(s) TJHOÊ CMBVEF RFOBSE, 
QSFOE UPVUF TPO BNQMFVS. LF SBQQPSU TDÍOF-TBMMF FTU QBSGBJU. 
DBOT RVFMRVFT KPVST, MB TÊSJF EF SFQSÊTFOUBUJPOT CSVYFMMPJTFT 
WB QPVWPJS TF EÊSPVMFS TPVT MFT NFJMMFVST BVTQJDFT FU D’FTU 
BWFD àFSUÊ FU JNQBUJFODF RVF UPVUF MB USPVQF TF QSÊQBSF Æ 
DFUUF PSFNJÍSF IPST TJÍHF. EU RVFMRVFT IFVSFT BWBOU MF MFWFS 
EF SJEFBV, D’FTU MB DBUBTUSPQIF.

AWBOU EF DPOOBÏUSF MF DFOUSBMJTNF DVMUVSFM EFT BOOÊFT 
�000, MB DVMUVSF MPOUPJTF SFQSÊTFOUBJU VOF ÊOJHNF FYUSËNF-
NFOU DPNQMJRVÊF Æ DFSOFS QPVS MF DPNNVO EFT NPSUFMT � 
VO CFOUSF ESBNBUJRVF QSJWÊ EF MJFV NBJT EPUÊ E’VO EJSFD-
UFVS BENJOJTUSBUJG, YWFT VBTTFVS FU E’VO EJSFDUFVS BSUJTUJRVF, 
RPCFSU CPSEJFS, VOF MBJTPO EF MB CVMUVSF EJSJHÊF QBS HFOSJ 
CBNNBSBUB, EJTQPTBOU RVBOU Æ FMMF E’VOF TBMMF EF ��0 QMB-
DFT – MFT ASCBMFTUJFST – FU VO TIÊÄUSF RPZBM, VO QBRVFCPU 
EF QSÍT EF NJMMF QMBDFT TJUVÊ TVS MB GSBOE PMBDF, QSPQSJÊUÊ 
EF MB WJMMF EF MPOT FU QSPHSBNNÊ QBS TPO ÊDIFWJO EF MB CVM-
UVSF QPVS Z BDDVFJMMJS PQÊSFUUFT FU UPVSOÊFT GSBOÉBJTFT EF UZQF 
KBSTJOUZ. LF CDH 	DFOUSF ESBNBUJRVF HFOOVZFS – EFWFOV 
RVFMRVFT BOOÊFT QMVT UBSE j HBJOVZFS v TVS M’JOTJTUBODF 
E’ADIJMMF BÊDIFU – MB SJWJÍSF HBJOF QBSDPVSBOU VOF CPOOF QBS-
UJF EF MB PSPWJODF
 FU MB MBJTPO EF MB CVMUVSF SJWBMJTBJFOU TVS MF 
NËNF UFSSBJO, DFMVJ EF MB DSÊBUJPO UIÊÄUSBMF, MFVS TFVM UFSSBJO 
EF SFODPOUSF SFTUBOU QBS MB GPSDF EFT DIPTFT MB TFVMF FU VOJ-
RVF TBMMF EF TQFDUBDMF EJTQPOJCMF TVS MB SÊHJPO QPVS MB DSÊB-
UJPO UIÊÄUSBMF � MFT ASCBMFTUJFST. 

MBJ ��8�, VBTTFVS FU CPSEJFS NF àYFOU SFOEF[-WPVT BV 
BPUBOJRVF QPVS NF QSPQPTFS EF KPVFS MF SÔMF EF SFSFCSJBLPW 
EBOT Oncle Vania, QSPDIBJOF QSPEVDUJPO EV CDH. L’JEÊF EF 
SFNFUUSF QJFE FO UFSSF IFOOVZÍSF O’FTU QBT QPVS NF EÊQMBJSF 
FU K’BDDFQUF.

DF DFUUF EÊDJTJPO WB OBÏUSF VO DIBOHFNFOU DBQJUBM QPVS 
M’ÉWFJM � TB SÊTJEFODF Æ MPOT.

AJOTJ, BQSÍT RVBUSF BOOÊFT E’FSSBODF FU RVBUSF BVUSFT BOOÊFT 
E’JOTUBMMBUJPO TBVWBHF Æ BSVYFMMFT, MF TIÊÄUSF EF M’ÉWFJM WB FO-
àO USPVWFS VO BCSJ QPVS TB DBSSJPMF EF TBMUJNCBORVFT � VOF 
TBMMF EF TQFDUBDMF SÊDIBVGGÊF QBS MF CPJT FU MB CSJRVF PÜ M’PO 
TF TVSQSFOE Æ NVSNVSFS � IPNF, TXFFU IPNF… 

EU QBS VO CFBV KPVS HMBDÊ EF KBOWJFS ���0, BMPST RV’VO TVQFSCF 
DBSSPVTFM WÊOJUJFO UPVSOF EF UPVT TFT MBNCSJT EPSÊT FU EF TFT 
MVNJÍSFT ÊDMBUBOUFT TVS VOF GSBOE PMBDF WJEF FU FOOFJHÊF, 
OPVT EÊCBSRVPOT QPVS FOUBNFS VOF OPVWFMMF BWFOUVSF EBOT 
MB CJUÊ EV DPVEPV � FMMF EVSF BVKPVSE’IVJ EFQVJT EJY-TFQU BOT. 
NPO TBOT QMBJTJS, NBJT OPO TBOT UPVSNFOUFT…

EO RVFMRVF TPSUF, OPVT TPNNFT SBVWÊT... 

SJ VBTTFVS, FU MF CDH, BDDFQUF BTTF[ SBQJEFNFOU EF DPQSP-
EVJSF Sauvé(s) EF EEXBSE BPOE EBOT VOF OPVWFMMF BEBQUBUJPO 
ÊDSJUF QPVS OPVT QBS JFBO LPVWFU, D’FTU HFOSJ CBNNBSBUB FU 
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HFOSJ RPOTF, EJSFDUFVS EV NTB FU DPQSPEVDUFVS EV TQFDUBDMF 
O’BZBOU QBT DSV CPO EF SÊHMFS DFSUBJOT QSPCMÍNFT EF TÊDVSJUÊ 
FYJHÊT EFQVJT EFT NPJT WPJSF EFT BOOÊFT, D’FTU VO DPNNBO-
EBOU EFT QPNQJFST RVJ OPVT PVWSF MB QPSUF EV UIÊÄUSF. SB EÊ-
DJTJPO FTU TBOT BQQFM � MF NTB-MBSUZST FTU EÊàOJUJWFNFOU GFS-
NÊ Æ QBSUJS EF DF TPJS. LB PSFNJÍSF EF Sauvé(s) Æ BSVYFMMFT FTU 
BOOVMÊF BJOTJ RVF UPVUF MB TÊSJF EF SFQSÊTFOUBUJPOT QSÊWVF… 
L’FOUSFUJFO BWFD MF GPODUJPOOBJSF QSFOE àO Æ �0I, FU MPSTRVF, 
BCBUUVT, ÊCFSMVÊT, OPVT RVJUUPOT MF UIÊÄUSF, D’FTU QPVS OPVT 
SFUSPVWFS GBDF Æ VOF GPVMF EF TQFDUBUFVST FU EF KPVSOBMJTUFT 
NBTTÊT TVS MB PMBDF EFT MBSUZST…

MBJT MB TPMJEBSJUÊ O’FTU QBT UPVKPVST VO WBJO NPU � JFBO-CMBVEF 
DSPVPU BMPST EJSFDUFVS EV TIÊÄUSF NBUJPOBM FU PIJMJQQF VBO 
KFTTFM UPVKPVST EJSFDUFVS EF M’AUFMJFS SBJOUF-AOOF TF QSPQP-
TFOU EF OPVT BJEFS FO BDDVFJMMBOU Sauvé(s) EBOT MFVS UIÊÄUSF 
SFTQFDUJG. AV NBUJPOBM, TFVMF MB QFUJUF TBMMF FTU JOPDDVQÊF NBJT 
T’BWÍSF NBMIFVSFVTFNFOU JOBQUF Æ DPOUFOJS OPUSF TDÊOPHSB-
QIJF. C’FTU EPOD Æ M’AUFMJFS SBJOUF-AOOF RVF TF EPOOFSPOU MFT 
USPJT TFNBJOFT EF SFQSÊTFOUBUJPOT QSÊWVFT.

EU M’UOJPO EFT ASUJTUFT OPVT GBJU NËNF M’IPOOFVS E’VO DPN-
NVOJRVÊ EF QSFTTF �

Laszlo HARMATI, Vincent SCARITO, Jean-Claude DERUDDER et Jacques LEFÈBVRE



�� ��

QVFMRVFT NPJT QMVT UBSE, MF �8 NBJ ���0, MPST E’VOF DÊSÊ-
NPOJF EBOT MB HSBOEF TBMMF EV TIÊÄUSF NBUJPOBM, Sauvé(s) 
TF WPJU BUUSJCVFS MF QSJY BIZZ-ASU 	BODËUSF EV PSJY EV TIÊÄ-
USF
 EV NFJMMFVS TQFDUBDMF EBOT MB DBUÊHPSJF UIÊÄUSFT j OPO 
JOTUJUVUJPOOBMJTÊT v. IM DPOWJFOU UPVU EF NËNF EF SFNBSRVFS 
RVF TVS MFT DJOR TQFDUBDMFT j OPNJOÊT v, M’ÉWFJM QPVWBJU TF 
GÊMJDJUFS EPVCMFNFOU � OPVT FO QSÊTFOUJPOT EFVY � Sauvé(s) FU 
MFT Instituteurs… FU OPT DPMMÍHVFT j DPODVSSFOUT v O’ÊUBJFOU 
BVUSFT RVF MFT DPNQBHOJFT EF FSÊEÊSJD DVTTFOOF 	L’annonce), 
DPNJOJRVF SFSSPO 	Duos
 FU BFSOBSE DF CPTUFS 	Le songe 
d’une nuit d’été
…

DFQVJT CFMMF MVSFUUF, MFT DPNÊEJFOT OF QBTTFOU QMVT MF DIB-
QFBV BQSÍT MB SFQSÊTFOUBUJPO, NBJT QVJTRVF  UPVU USBWBJM NÊSJUF 
TBMBJSF, VO DIÍRVF GBJU UPVU BVTTJ CJFO M’BGGBJSF… A MB DBJTTF � 
BÊBUSJY FFSBVHF FU GVZ PJPO.

Béatrix FERAUGE
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Claude RENARD (1-3-6), Christine CABIROL (2), Jean-Marie MAHIEU (5), Jean-François OCTAVE (7), Thomas PION (4-8-9-10-11-12)

7. 8. 9.

10. 11. 12.
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QUELQUES A''ICHES DU THÉÂTRE DE L’ÉVEIL

1. 2. 3.

4. 5. 6.
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1991 RAME, RAME…
OF BDDBMNJF T’JNQPTF BQSÍT MFT FYDÍT FO UPVT HFOSFT EF 
Sauvé(s). LFT SFMBUJPOT FOUSF M’BSU – FU MF TIÊÄUSF FO QBSUJDV-
MJFS – FU MF PPVWPJS OPVT TFNCMBJFOU EFWPJS ËUSF ÊWPRVÊT. C’FTU 
Passagères, RVBUSJÍNF QJÍDF E’VO KFVOF BVUFVS GSBOÉBJT ÊHB-
MFNFOU ESBNBUVSHF Æ MB CPNÊEJF EF CBFO, DBOJFM BFTOFIBSE 
RVJ OPVT FO GPVSOJU MB NBUJÍSF.

CFUUF JOUFSSPHBUJPO TVS MB QÊSFOOJUÊ EF M’ASU FU TVS TB GPOD-
UJPO EF HBSBOU EF MB MJCFSUÊ EBOT VOF TPDJÊUÊ EÊNPDSBUJRVF OF 
QPVWBJU RVF OPVT JOUFSQFMMFS FU T’JOTDSJWBJU UPVU OBUVSFMMFNFOU 
EBOT MB QSPHSBNNBUJPO EF M’ÉWFJM.

C’FTU EBOT M’ÊUPOOBOU EÊDPS EF CMBVEF RFOBSE RVF TF SFUSPV-
WÍSFOU BÊBUSJY FFSBVHF FU M’BENJSBCMF FU BUUBDIBOUF MBSJF-AOHF 
DVUFJM – RVF OPVT SFUSPVWJPOT BQSÍT Warna – MFT EFVY QBTTBHÍ-
SFT EV OBWJSF QJMPUÊ QBS MJDIFM WPVUFST FU LBT[MP HBSNBUJ.

AQSÍT MB DSÊBUJPO Æ MPOT, MF CFOUSF DVMUVSFM EF CIBSMFSPJ 
FU M’AUFMJFS SUF AOOF EF BSVYFMMFT BDDVFJMMFOU MF TQFDUBDMF. 
UO TQFDUBDMF CJFO SFÉV, MPJO EFT BGGSPOUFNFOUT EF Sauvé(s
, 
NBJT NBSRVÊ EÍT MFT QSFNJÍSFT SFQSÊTFOUBUJPOT QBS VO ÊWÊ-
OFNFOU RVJ O’FVU DFTTF EF CPVMFWFSTFS MFT FTQSJUT EF DIBDVO 
E’FOUSF OPVT FU TBOT BVDVO EPVUF EF OPT TQFDUBUFVST � MF EÊ-
DMFODIFNFOU EF MB HVFSSF EV GPMGF.U
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NPVT EÊDJEPOT BMPST EF OF QMVT OPVT FO SFNFUUSF Æ MB EJUF 
CPNNJTTJPO FU HSÄDF Æ VOF BJEF FYDFQUJPOOFMMF EF �00.000 GST 
BDDPSEÊF QBS MF MJOJTUSF PSÊTJEFOU, VOF OPVWFMMF DPQSPEVD-
UJPO BWFD MF CDH FU VOF BJEF EF MB LPUFSJF NBUJPOBMF, OPVT 
TFSPOT FO NFTVSF EF DSÊFS la Ronde EF SDIOJU[MFS.

A DFUUF ÊQPRVF, MFT JFVOFT CPNQBHOJFT QPVWBJFOU FODPSF FT-
QÊSFS VOF BJEF OPO OÊHMJHFBCMF E’VO NPOUBOU BOOVFM EF �00.000 
Æ � NJMMJPOT EF GSBODT ÊNBOBOU EF MB LPUFSJF NBUJPOBMF. DBOT 
MFT BOOÊFT RVJ TVJWSPOU, DFUUF BJEF MFVS TFSB TVQQSJNÊF FU OF 
TFSWJSB QMVT RV’Æ TPVMBHFS MFT CVEHFUT PGàDJFMT EF MB CPNNV-
OBVUÊ BV QSPàU EFT TFVMFT HSBOEFT JOTUJUVUJPOT UIÊÄUSBMFT. IDJ 
DPNNF BJMMFVST, PO OF QSËUF EPSÊOBWBOU QMVT RV’BVY SJDIFT.

SJ FMMF O’FTU RV’VO QJT-BMMFS 	RVF OPVT FTQÊSPOT QSPWJTPJSF
 
DFUUF CPOWFOUJPO WB OPVT QFSNFUUSF EF DPODSÊUJTFS OPUSF JN-
QMBOUBUJPO Æ MPOT � VOF BVUSF CPOWFOUJPO, USJ BOOVFMMF DFMMF-DJ, 
FTU TJHOÊF BWFD MB VJMMF EF MPOT FU MB MBJTPO EF MB CVMUVSF.

NPVT QPVWPOT FOàO FOWJTBHFS VO BWFOJS, FU EFT QSPEVDUJPOT 
Æ NPZFO UFSNF.

EO TFQUFNCSF ����, MF TIÊÄUSF EF M’ÉWFJM T’JOTUBMMF PGàDJFMMF-
NFOU FO SÊTJEFODF Æ MB MBJTPO EF MB CVMUVSF EF MB RÊHJPO 
EF MPOT FU àÍSFNFOU OPVT M’JNQSJNFSPOT TVS OPUSF OPVWFBV 
QBQJFS FO-UËUF…

Michel WOUTERS et Béatrix FERAUGE

Passagères BVSB ÊUÊ MF EFSOJFS QSPKFU EF M’ÉWFJM TPVNJT BVY 
BWJT EF MB CPNNJTTJPO CPOTVMUBUJWF.

SBOT EPVUF TFOTJCMFT Æ OPT OÊHPDJBUJPOT BWFD MB VJMMF EF 
MPOT FU TB MBJTPO EF MB CVMUVSF FO WVF E’VOF JNQMBOUBUJPO 
RVJ OF QPVSSBJU TF DPODSÊUJTFS RVF TVS CBTF E’VOF TVCWFOUJPO 
SÊDVSSFOUF, MFT JOTUBODFT QPMJUJRVFT FU BENJOJTUSBUJWFT EF MB 
CPNNVOBVUÊ FSBOÉBJTF OPVT QSPQPTFOU BMPST VOF TVCWFO-
UJPO EF GPODUJPOOFNFOU BOOVFM E’VO NPOUBOU EF EFVY NJMMJPOT 
EF GSBODT. 

QVFMRVFT NPJT QMVT UBSE, OPUSF BQQFM Æ VOF QMVT HSBOEF TUB-
CJMJTBUJPO TFNCMF BWPJS ÊUÊ FOUFOEV, FU MF MJOJTUSF-PSÊTJEFOU 
VBMNZ-FÊBVY OPVT DPOàSNF TPO BDDPSE TVS VO QSPKFU EF DPO-
WFOUJPO JOIBCJUVFMMF Æ M’ÊQPRVF � MB DPOWFOUJPO BOOVFMMF. CF 
TUBUVU QPVS MF NPJOT QBSUJDVMJFS OPVT GBJU QBSUJFMMFNFOU TPSUJS 
EV j DPVQ QBS DPVQ v, QVJTRV’JM OPVT FTU TJHOJàÊ RVF DFUUF 
DPOWFOUJPO – BSSËUÊF Æ EFVY NJMMJPOT BOOVFMT – OPVT QFSNFU-
USB EF DPOUJOVFS Æ CÊOÊàDJFS EF M’BJEF ÊWFOUVFMMF EF MB CPN-
NJTTJPO E’AJEFT BVY QSPKFUT.

EU MB TJUVBUJPO TF DPNQMJRVF.

UO QSFNJFS EPTTJFS QPSUBOU TVS MB DSÊBUJPO EF Hedda Gabler 
EF SUSJOECFSH FTU TPVNJT Æ MB CPNNJTTJPO FU OPVT FTU SFGVTÊ, 
VO TFDPOE EPTTJFS QPSUBOU TVS MB DSÊBUJPO EF La cagnotte EF 
LBCJDIF EBOT VOF NJTF FO TDÍOF EF AOESÊ SUFJHFS OPVT FTU 
ÊHBMFNFOU SFGVTÊ. 

UO USPJTJÍNF EPTTJFS, une station service EF GJMEBT BPVSEFU 
– FU CJFO RV’VOF DPQSPEVDUJPO BWFD VOF DPNQBHOJF UPVMPV-
TBJOF FU QMVT EF DJORVBOUF SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF FU FO 
FSBODF TPJFOU E’PSFT FU EÊKÆ QSPHSBNNÊFT FU TJHOÊFT QPVS MB 
TBJTPO TVJWBOUF – FTU Æ OPVWFBV SFGVTÊ…

« … eu égard aux moyens budgétaires consacrés au secteur et 
au nombre de dossiers reçus par la Commission, ce projet n’a 
pu être retenu comme prioritaire. »… D’ÊUBJU FO ���� � NPZFOT 
CVEHÊUBJSFT FU OPNCSF EF EPTTJFST ÊUBJFOU EÊKÆ E’BDUVBMJUÊ �

Dessin de Claude RENARD réalisé pendant les 

répétitions en vue d’un portfolio et d’un calendrier
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1992 HUÎTRES ET CASSOULET
SFNJÍSF WÊSJUBCMF PVWFSUVSF WFST MB FSBODF FU QMVT QBSUJDVMJÍ-
SFNFOU MF SVE-OVFTU, OPUSF QSPDIBJO QSPKFU EF DSÊBUJPO FTU 
MF SÊTVMUBU GPSUVJU E’VOF DPQSPEVDUJPO FOUSF MF CFOUSF DSBNB-
UJRVF HBJOVZFS, MF MBOÍHF.MBVCFVHF FU MF SPSBOP, TIÊÄUSF 
NBUJPOBM EF TPVMPVTF MJEJ-PZSÊOÊFT � La Vie bien qu’elle soit 
courte EF M’BVUFVS CVMHBSF SUBOJTMBT SUSBUJFW, DSÊBUJPO FO MBO-
HVF GSBOÉBJTF QPVS MBRVFMMF MB NJTF FO TDÍOF FTU DPOàÊF Æ VO 
NFUUFVS FO TDÍOF GSBOÉBJT, JFBO-PJFSSF BFBVSFEPO, UBOEJTRVF 
RVF GVZ PJPO FTU FOHBHÊ QPVS Z JOUFSQSÊUFS M’VO EFT EFVY 
SÔMFT NBTDVMJOT.

MBJT BFBVSFEPO TF SÊWÍMF ÊHBMFNFOU ËUSF MF EJSFDUFVS E’VOF 
KFVOF DPNQBHOJF – BFBVESBJO EF PBSPJ – JOTUBMMÊF Æ TPVMPVTF, 
FU BQSÍT QMVTJFVST NPJT EF SÊQÊUJUJPOT FU EF SFQSÊTFOUBUJPOT 
EBOT MB VJMMF SPTF FU MF SVE-OVFTU, OPVT EÊDJEPOT E’BMMJFS 
OPT QPUFOUJFMT BSUJTUJRVFT FU àOBODJFST FU EF DPQSPEVJSF Une 
station service EF GJMEBT BPVSEFU. 

PSÊWV QPVS ËUSF DSÊÊ Æ MPOT, MF TQFDUBDMF FTU FOUJÍSFNFOU 
SÊQÊUÊ Æ SBJOUFT, PÜ BFBVSFEPO B OÊHPDJÊ VOF SÊTJEFODF Æ 
M’ACCBZF-BVY-DBNFT, Æ RVFMRVFT LJMPNÍUSFT TFVMFNFOU EF 
MBSFOOFT… CF TVQFSCF DPNQMFYF EV XIÍNF TJÍDMF, JOUFMMJ-
HFNNFOU SFTUBVSÊ FU FOUJÍSFNFOU EFTUJOÊ Æ EFT BDUJWJUÊT BS-
UJTUJRVFT EFWJFOU QPVS TJY TFNBJOFT MF MJFV EF SÊTJEFODF EF 
OPUSF QSFNJÍSF DPQSPEVDUJPO CFMHP-GSBOÉBJTF FU VO FYDFMMFOU 
QSÊUFYUF Æ RVFMRVFT EÊCBVDIFT PTUSÊJDPMFT.

AQSÍT MB DSÊBUJPO Æ MPOT, TBMMF EFT ASCBMFTUSJFST, OPVT FO-
UBNPOT VOF QSFNJÍSF UPVSOÊF EF EFVY NPJT. A BSVYFMMFT 
E’BCPSE, BV BPUBOJRVF, PÜ OPVT BUUFOE VOF TÊSJF EF EJY SFQSÊ-
TFOUBUJPOT QÊOJCMFT DBS NBORVBOU TJOHVMJÍSFNFOU EF QSPNP-
UJPO FU EPOD EF QVCMJD. MBJT TPVMPVTF FU MF TIÊÄUSF EF MB DJHVF 
OPVT BUUFOEFOU FU OPVT BDDVFJMMFOU UPVU MF NPJT EF OPWFNCSF, 
EF RVPJ UFSNJOFS DFUUF BOOÊF FO CFBVUÊ.

P
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FPJY, RPEF[, PSJWBT… PMVUÔU RVF EF DIBSHFS MB PFVHFPU �0� 
– ÊMÊNFOU EF EÊDPS FTTFOUJFM BV TQFDUBDMF – TVS VO DBNJPO, JM 
FTU EÊDJEÊ RVF OPUSF SÊHJTTFVS, JBDRVFT LFGÍCWSF, FNNÍOFSB 
DF UBT EF GFSSBJMMF TVS MFT SPVUFT EF FSBODF FU EF NBWBSSF. EU Æ 
OPUSF QMVT HSBOE ÊUPOOFNFOU, FMMF QBSDPVSSB MFT RVFMRVFT DJOR 
NJMMF LJMPNÍUSFT EF UPVSOÊF TBOT QSPCMÍNF NBKFVS.

LB EJTUSJCVUJPO CFMHF CÊOÊàDJBJU EF M’JNNFOTF UBMFOU EF JB-
OJOF PBUSJDL RVF OPVT TVSOPNNJPOT BNJDBMFNFOU j NBNJF v. 
EMMF BMMBJU OPVT RVJUUFS QFV BQSÍT MB àO EF MB UPVSOÊF.

EOUSF MFT UPVSOÊFT Æ M’ÊUSBOHFS FU VOF SÊTJEFODF FO QSPWJODF, 
MF SJTRVF FTU HSBOE EF TF GBJSF RVFMRVF QFV PVCMJFS EV QVCMJD 

EF MB DBQJUBMF FU EFT NFEJBT OBUJPOBVY… FU D’FTU BWFD VOF 
OPVWFMMF SFQSJTF Instituteurs immoraux BV NTB-VJBEVD FU EF la 
Ronde BV GSBOE PBSRVFU RVF OPVT DMÔUVSPOT M’BOOÊF ’��.

CFUUF NËNF BOOÊF ���� WFSSB MF EÊDÍT EV PSÊTJEFOU EV CPO-
TFJM E’AENJOJTUSBUJPO EF M’ÉWFJM, ADIJMMF BÊDIFU, RVJ OPVT BWBJU 
TPVUFOV EÍT OPT QSFNJFST QBT, FU QMVT QBSUJDVMJÍSFNFOU FO 
PSPWJODF EF HBJOBVU. C’FTU MBVSJDF MPMMF, TPO TVDDFTTFVS 
BVY AGGBJSFT DVMUVSFMMFT EF DFUUF NËNF QSPWJODF RVJ TF WFSSB 
QSPQPTFS MF QPTUF WBDBOU EF PSÊTJEFOU EF OPUSF OPVWFBV C.A.

Dominique LAGIER, Béatrix FERAUGE et Jean-Pierre BEAUREDON

LF TUM

S’JOTUBMMFS FO SÊTJEFODF EBOT VOF WJMMF, RVFMMF RV’FMMF TPJU, 
O’FTU KBNBJT ÊWJEFOU. D’PÜ RVF WPVT WFOJF[, WPVT ËUFT UPV-
KPVST VO ÊUSBOHFS. EU DPNNF QPVS UPVU ÊUSBOHFS, M’JNQPSUBOU 
FTU EF QPVWPJS T’JOUÊHSFS. TSÍT WJUF OPVT BWPOT TPVIBJUÊ JOUÊ-
SFTTFS MB QPQVMBUJPO MPDBMF Æ OPUSF USBWBJM. NPO QBT FO M’JOWJ-
UBOU TJNQMFNFOU Æ WPJS OPT DSÊBUJPOT – JM FTU OBÐG EF DSPJSF RVF 
M’PO SFNQMJU EFT TBMMFT EF TQFDUBDMF FO NBSUFMBOU QBS UPVT MFT 
NPZFOT QPTTJCMFT FU JNBHJOBCMFT � OPVT TPNNFT MÆ � – NBJT 
FO QSPQPTBOU BV DPOUSBJSF Æ DFUUF QPQVMBUJPO E’FOUSFS FO DPO-
UBDU BWFD MB DSÊBUJPO FU EF TF MB GBJSF TJFOOF. MPOT TF SÊWÊMBOU 
ËUSF VOF WJMMF VOJWFSTJUBJSF E’JNQPSUBODF – DFSUFT QMVT TDJFOUJ-
àRVF RVF MJUUÊSBJSF –, D’FTU WFST DF QVCMJD QPUFOUJFM RVF OPVT 
MBOÉPOT EÍT PDUPCSF �� VO QSPKFU E’BUFMJFS UIÊÄUSF RVF OPVT 
CBQUJTFSPOT TUM QPVS TIÊÄUSF UOJWFSTJUBJSF MPOUPJT. LF TJUF 
EFT ASCBMFTUSJFST TF SÊWÍMFSB JEÊBM QPVS DFT BDUJWJUÊT.

PMVTJFVST DSÊBUJPOT FODBESÊFT QBS EFT DPNÊEJFOT EF M’ÉWFJM 
WFSSPOU MF KPVS. 	Grand peur et Misère du Troisième Reich, VO 
NPOUBHF Courteline BZBOU QPVS UIÍNF MFT KPJFT EF M’AENJOJT-
USBUJPO, le mal de la Jeunesse…
. 

TSÍT WJUF MF TUM T’PVWSJSB Æ VOF QPQVMBUJPO OPO VOJWFSTJUBJSF 
FU EF OPVWFBVY BUFMJFST TFSPOU QSPQPTÊT EPOU VO BUFMJFS 
j HJTUPJSF EV TIÊÄUSF v RVJ SBTTFNCMFSB DIBRVF MVOEJ TPJS VO 
QVCMJD NBKPSJUBJSFNFOU DPNQPTÊ EF QBTTJPOOÊT EF TIÊÄUSF 
EV USPJTJÍNF ÄHF.

DBOT MF EÊCVU EFT BOOÊFT �000 MF TJUF EFT ASCBMFTUSJFST OPVT 
TFSB JOBDDFTTJCMF QPVS DBVTF EF USBWBVY EF SÊOPWBUJPO � FO BD-
DPSE BWFD MJDIFM TBOOFS FU BWFD M’BJEF EFT AGGBJSFT CVMUVSFMMFT EF 
MB PSPWJODF EF HBJOBVU – DFT BUFMJFST TPOU HSBUVJUT – DFT BDUJWJUÊT 
TFSPOU USBOTGÊSÊFT Æ MB FBCSJRVF EF TIÊÄUSF EF LB BPVWFSJF. 

AV àM EFT BOOÊFT, DFT BUFMJFST QSFOESPOU EF QMVT FO QMVT 
E’BNQMFVS DBS MB EFNBOEF FTU HSBOEF FU MFT NPUJWBUJPOT EFT 
DBOEJEBUT QBSUJDJQBOUT WBSJÊFT. AVY BUFMJFST j UIÊÄUSF v QSPQSF-
NFOU EJUT EJSJHÊT QBS BÊBUSJY FFSBVHF, JBOJDL DBOJFMT, LBT[MP 
HBSNBUJ, GVZ RPCFSU FU GVZ PJPO WJFOESB T’BKPVUFS EÍT �00� 
VO BUFMJFS E’ÊDSJUVSF EJSJHÊ QBS TIJFSSZ JBOTTFO.

EU QVJTRVF OPT TQFDUBDMFT TPOU EFNBOEÊT FU RVF OPVT FO 
BWPOT USPJT EBOT OPT DBSUPOT, OPVT QSPàUFSPOT EF M’BOOÊF 
���� QPVS OPVT DPOTBDSFS VOJRVFNFOU Æ EFT SFQSJTFT FO DPN-
NFOÉBOU QBS MB TFDPOEF UPVSOÊF GSBOÉBJTF UBOU BUUFOEVF E’une 
station-service Æ BJBSSJU[, BPSEFBVY, CBIPST, PBV, TBSCFT, 

Guy PION
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1994 À QUI SAIT ATTENDRE...
Quand tu vas au théâtre, et que tu vois une tragédie, tu t’iden-
tifies, tu participes, tu pleures, pleures, pleures, et quand tu 
rentres chez toi, tu dis : « comme j’ai bien pleuré ce soir ! ». Et 
tu t’endors apaisé. Le propos politique a glissé sur toi comme 
l’eau sur une vitre. Pour rire, au contraire – c’est toujours Mo-
lière qui parle – il faut de l’intelligence. En riant, la bouche 
s’ouvre toute grande, mais aussi la cervelle, et les clous de la 
raison viennent s’y planter ! »

C’FTU DBSJP FP RVJ SBQQPSUF DFT NPUT EF MPMJÍSF, FU FO QMFJO 
BDDPSE BWFD DFT EFVY-MÆ, OPVT NFUUPOT VO QJFE EBOT VO HFO-
SF UIÊÄUSBM OPVWFBV QPVS OPVT � MB GBSDF.

« La farce est un des quatre styles possibles au théâtre. Les 
trois autres sont la tragédie, la comédie, le drame. Dans la 
farce comme dans la tragédie, on ne cache pas qu’on joue, 
on habite un espace illimité. On nie le quatrième mur mais 
contrairement à la tragédie, les enjeux sont laïcs ». EJYJU PJFSSF 
DFCBVDIF.

DF QMVT,MB GBSDF D’FTU SJHPMP, FU DFDJ BV UIÊÄUSF FTU Æ OPT ZFVY 
VOF HSBOEF RVBMJUÊ.

«
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AQSÍT EPV[F BOT E’FYJTUFODF, EJY DSÊBUJPOT SFQSÊTFOUBOU 
VO UPUBM EF ��� SFQSÊTFOUBUJPOT FU TFQU BOT EF OÊHPDJBUJPOT 
BWFD MFT QPVWPJST TVCTJEJBOUT, M’ÉWFJM RVJUUF FOàO MF TUBUVU EF 
KFVOF DPNQBHOJF, SÊDVQÍSF TPO TUBUVU QFSEV FO ��8� FU TJHOF 
TPO QSFNJFS DPOUSBU-QSPHSBNNF BWFD MB CPNNVOBVUÊ GSBO-
ÉBJTF NBJOUFOBOU SFQSÊTFOUÊF QBS TPO MJOJTUSF EF MB CVMUVSF, 
ESJD TPNBT. UO CPOUSBU QSPHSBNNF E’VOF EVSÊF EF RVBUSF 
BOT QSFOE BJOTJ DPVST MF �FS KVJMMFU EF DFUUF BOOÊF ����, TVS 
CBTF E’VOF TVCWFOUJPO BOOVFMMF EF USPJT NJMMJPOT, NJOJNVN 
SFRVJT QPVS BDDÊEFS BV TUBUVU EF j DPOUSBU-QSPHSBNNÊ v.

NPUSF UPVU OPVWFBV UPVU CFBV DPOUSBU QSPHSBNNF OF OPVT 
QFSNFU QBT EF EÊWJFS EF MB MJHOF EF DPOEVJUF àOBODJÍSF 
RVF OPVT BWPOT BEPQUÊF EFQVJT OPT EÊCVUT � TBOT UIÊÄUSF 
àYF, D’FTU-Æ-EJSF TBOT CSJRVFT, OPVT O’BWPOT QPVS TVCTJTUFS 
– D’FTU-Æ-EJSF QPVS QSPQPTFS BVY DPNÊEJFOT FU UFDIOJDJFOT 
EFT DPOUSBUT Æ EVSÊF EÊUFSNJOÊF MFT QMVT MPOHT QPTTJCMFT – 
RVF EFVY TPMVUJPOT � MB DPQSPEVDUJPO FU MB WFOUF. SBOT QPVS 
BVUBOU ËUSF FYIBVTUJGT, DFT EFVY QBSBNÍUSFT SFTUFOU KVTRV’Æ 
DF KPVS, TPJU �� BOT BQSÍT l’Éveil du Printemps, EFT ÊMÊNFOUT 
EÊUFSNJOBOUT EF OPT DIPJY EF QSPHSBNNBUJPO.

L’ÉWFJM O’B QBT E’ÊRVJQF BSUJTUJRVF – QBT QMVT RVF UFDIOJRVF 
PV BENJOJTUSBUJWF – FOHBHÊF Æ EVSÊF JOEÊUFSNJOÊF, Æ M’BOOÊF 
DPNNF PO EJU DIF[ OPVT. EU OF M’BVSB TBOT EPVUF KBNBJT. IOV-
UJMF EF SËWFS Æ DFT USPVQFT NZUIJRVFT EFT BOOÊFT ’�0 FU ’70 
PÜ VOF ÊRVJQF EF EJY PV RVJO[F DPNÊEJFOT FU UFDIOJDJFOT – 
WPJSF EBWBOUBHF – TF QBZBJU MF MVYF EF DPOTUSVJSF FU SÊQÊUFS VO 
TQFDUBDMF QFOEBOU TJY PV IVJU NPJT QVJT EF MF KPVFS MF TPJS UPVU 
FO QSÊQBSBOU EÊKÆ MF TVJWBOU NBUJO FU BQSÍT-NJEJ… LB BFMHJ-
RVF O’B KBNBJT USPQ EPOOÊ EBOT MF HFOSF FU NJT Æ QBSU IOUFS-
OBUJPOBMF NJFVXF SDFOF, DPNQBHOJF DSÊBUSJDF EV NÊNPSBCMF 
MJTUFSP BVGGP, PO B UPVU NJT FO QMBDF QPVS RV’BSUJTUJRVF-
NFOU FU àOBODJÍSFNFOU BVDVO VJMBS, SUFJO, MOPVDILJOF PV 
CIÊSFBV OF USPVWF TPO WÊSJUBCMF ÊRVJWBMFOU DIF[ OPVT. AV àM 
EFT DSÊBUJPOT OPVT BWPOT EÍT MPST àEÊMJTÊ VO DFSUBJO OPNCSF 
EF DPNÊEJFOOFT FU EF DPNÊEJFOT RVF M’PO WB SFUSPVWFS SÊ-
HVMJÍSFNFOU � EF QMVT FO QMVT TPVWFOU, TVSUPVU EFQVJT ���7, 
MFT DPOUSBUT E’FOHBHFNFOU TFSPOU E’FOWJSPO DJOR NPJT QBS 
TQFDUBDMF EBOT MF DPVSBOU EF M’BOOÊF EF DSÊBUJPO. SFMPO OPT 
DBQBDJUÊT EF WFOUF, VOF UPVSOÊF EF DF TQFDUBDMF BV DPVST 
EF MB TBJTPO TVJWBOUF QPVSSB ÊWFOUVFMMFNFOU QPSUFS DF QSF-
NJFS DPOUSBU Æ USPJT NPJT TVQQMÊNFOUBJSFT. AJOTJ, TBOT QPV-
WPJS BUUFJOESF Æ MB USPVQF àYF UBOU GBOUBTNÊF, OPVT DSÊFSPOT 
VOF TPSUF EF GBNJMMF ÊMBSHJF RVJ TFSB SÊVOJF BVTTJ TPVWFOU RVF 
QPTTJCMF TBOT QPVS BVUBOU SFKFUFS M’PVWFSUVSF SÊHVMJÍSF Æ EF 
QMVT KFVOFT.

PMVT E’VOF GPJT BQSÍT MB DSÊBUJPO EF Salut Lenny, HFOSJ 
RPOTF OPVT BWBJU DPOTFJMMÊ MB MFDUVSF E’VO SPNBO EF RBZNPOE 
QVFOFBV, le journal intime de Saly Mara FU E’FO DSÊFS VOF 
BEBQUBUJPO UIÊÄUSBMF. A M’ÊQPRVF M’JEÊF OPVT BWBJU QBSV BNV-
TBOUF NBJT RVFMRVF QFV TBVHSFOVF � MFT UIÊNBUJRVFT TPVMF-
WÊFT EBOT l’Éveil, Thyl, le Rôdeur, Lenny, Scènes de chasse, 
les Instituteurs PV FODPSF Sauvés FU Passagères OPVT QB-
SBJTTBJFOU DPIÊSFOUFT. TPVT DFT UFYUFT BWBJFOU àOBMFNFOU VO 
UIÍNF DPNNVO � MB WJPMFODF. VJPMFODF GBJUF Æ M’JOEJWJEV BV TFJO 
EF MB GBNJMMF, EF MB QPMJUJRVF FU EF MB TPDJÊUÊ, FU BVTTJ MFT DPO-
TÊRVFODFT EF DFUUF WJPMFODF � MB EFTUSVDUJPO EF M’JOEJWJEV QBS 
MF NFVSUSF, M’BTTBTTJOBU, MF HÊOPDJEF PV MF TVJDJEF. La Ronde, 
EFSOJFS TQFDUBDMF FO EBUF OF EÊSPHFBJU QBT Æ MB SÍHMF, TVSUPVU 
TPVT M’BOHMF ESBNBUVSHJRVF QSPQPTÊ QBS MJDIFM TBOOFS.

Le journal intime de Sally Mara, QSÊDJTÊNFOU, OPVT B BQQPSUÊ 
VO QMBJTJS KVTRVF-MÆ QFV BQQSPDIÊ – TJOPO BWFD Lenny – MF 
QMBJTJS EF MB NJTF FO DSJUJRVF QBS MF SJSF EF MB DPNÊEJF. MPMJÍSF, 
FP, FU UBOU E’BVUSFT j BNVTFVST v POU TPVIBJUÊ QBS DF HFOSF 
PVWSJS M’FTQSJU EV TQFDUBUFVS, DF RVJ FO àO EF DPNQUF, SFTUF FU 
EFNFVSF MF TFVM PCKFDUJG EF M’ÉWFJM.

LB SFMFDUVSF EV SPNBO EF QVFOFBV, M’BEBQUBUJPO SÊBMJTÊF QBS 
PBVM ENPOE FU MB QSPEVDUJPO EF DF TQFDUBDMF TFSPOU EÊUFSNJ-
OBOUFT QPVS OPT QSPEVDUJPOT Æ WFOJS. RFKPJHOBOU M’ÉWFJM QPVS 
DFUUF QSPEVDUJPO, ITBCFMMF WFSZ TFNCMBJU BWPJS ÊUÊ DIPJTJF 
QBS QVFOFBV MVJ-NËNF QPVS UFOJS MF SÔMF EF SBMMZ. EU DPN-
NFOU PVCMJFS MFT DPNQPTJUJPOT EÊMJSBOUFT EF JFBO-CMBVEF DF 
RVEEFS FO USBWFTUJ FODFJOU, EF BÊBUSJY FFSBVHF FO NÍSF MBSB 
[P[PUBOUF, EF QVFOUJO MJMP FO QÍSF MBSB JWSPHOF QBSUJ DIFS-
DIFS EFT BMMVNFUUFT EJY BOT QMVT UÔU PV FODPSF EF MJDIFM 
WPVUFST FO GSÍSF MBSB EÊDJEÊ Æ QBTTFS Æ MB USPOÉPOOFVTF UPVU 
RVJ DSJUJRVFSBJU TB GVUVSF ÊQPVTF… MF UPVU QMBOUÊ EBOT MF EÊDPS 
GBSGFMV EF CMBVEF RFOBSE SFWJTJUBOU M’ISMBOEF GBÉPO QVFOFBV 
TBOT PNFUUSF E’Z EJTUJMMFS MB TFOTVBMJUÊ SBGàOÊF EV QBQB EF 
ZB[JF FU EF SBMMZ.

Jean-Claude DERUDDER et Michel WOUTERS

Isabelle WÉRY
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1995 UN RETOUR 
ET DEUX RENCONTRES
MPOT, M’ÉWFJM BQQSFOE SÊHVMJÍSFNFOU Æ GBJSF MF HSBOE ÊDBSU FO-
USF MB SVF EFT ASCBMFTUSJFST 	MCRM
 FU MB SVF EF MB SFVXF 
	CDH
. IDJ MFT QPTUFT POU DIBOHÊ � EF PSÊTJEFOU, MJDIFM TBOOFS 
FTU EFWFOV EJSFDUFVS FO MJFV FU QMBDF E’YWFT VBTTFVS QBSUJ Æ 
MBVCFVHF, UBOEJTRVF DBOJFM CPSEPWB BZBOU RVJUUÊ TB GPOD-
UJPO E’BOJNBUFVS BV CFOUSF CVMUVSFM EF CIBSMFSPJ FTU OPNNÊ 
EJSFDUFVS BENJOJTUSBUJG.

LF NPNFOU TFNCMF QSPQJDF QPVS QSPQPTFS VO OPVWFBV QSPKFU 
EF DPQSPEVDUJPO � JM T’BHJSB OJ QMVT OJ NPJOT EV Marchand de 
Venise EV CPO WJMMJBN SIBLFTQFBSF…

PSÊWV E’BCPSE QPVS ËUSF NJT FO TDÍOF QBS GVZ PJPO, le Mar-
chand de Venise QBTTFSB BVY NBJOT EF MJDIFM TBOOFS, GVZ 
PJPO TF WPZBOU DPOàFS MF SÔMF EF SIZMPDL.

PBS MB NËNF PDDBTJPO, MB DPQSPEVDUJPO QSÊWVF JOJUJBMFNFOU FOUSF 
M’ÉWFJM FU MF CDH TF EÊWFMPQQF TPVT M’JOTUJHBUJPO EF DBOJFM CPS-
EPWB, FU USPJT DPQSPEVDUFVST TVQQMÊNFOUBJSFT WJFOOFOU SFKPJOESF 
MFT JOJUJBUFVST EV QSPKFU � MF TIÊÄUSF NBUJPOBM 	BSVYFMMFT
, MF TIÊÄ-
USF EFT CBQVDJOT 	LVYFNCPVSH
 FU MF TIÊÄUSF E’AMCFSU 	QVÊCFD
. 

À
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L’attrait du texte de Goldoni a du être plus fort que ses inquié-
tudes (compréhensibles) à l’égard d’un groupe qui ne s’était 
jamais réellement confronté à la commedia dell’arte, et nous 
décidons que suite à un stage que les comédiens pressentis 
suivront dans le courant de l’année 1996, le spectacle serait 
créé à Mons en janvier 1997.

Ainsi l’ancien élève du Piccolo Teatro de Milan, membre per-
manant de ce même Piccolo teatro pendant plus de quinze 
ans sous la direction de Giorgio Strelher, puis directeur du 
TAG de Venise et du Teatro Porta Romana de Milan, ami et 
partenaire de Sartori, se retrouve-t-il entraîné dans une aven-
ture unique avec le Théâtre de l’Éveil sans supposer le moins 
du monde qu’il en deviendra un des piliers artistiques majeurs 
tout au long des dix années qui suivront..

Carlo BOSO et Guy PION

CF HFOSF EF NPOUBHF àOBODJFS QFSNFU ÊWJEFNNFOU E’FOWJ-
TBHFS QMVT BJTÊNFOU VOF MBSHF EJGGVTJPO EV TQFDUBDMF QVJTRVF 
DIBRVF DPQSPEVDUFVS – Æ UPVU MF NPJOT DFVY RVJ QPTTÍEFOU 
VOF TBMMF - T’FOHBHF Æ BDDVFJMMJS MB QSPEVDUJPO QPVS VOF QMVT 
PV NPJOT MPOHVF TÊSJF EF SFQSÊTFOUBUJPOT.

C’FTU VO BWBOUBHF DFSUBJO. MBJT RVJ O’FYDMVU QBT MFT NBVWBJTFT 
TVSQSJTFT DPNNF OPVT MF EÊDPVWSJSPOT EBOT RVFMRVFT NPJT. 
C’FTU BMPST VO HSBOE SFUPVS � DFMVJ EF JFBO-MBSJF PÊUJOJPU RVJ 
OPVT QSPQPTF EF SFQSFOESF Salut Lenny QPVS DPNNÊNPSFS MF 
USFOUJÍNF BOOJWFSTBJSF EF MB NPSU EF LFOOZ BSVDF, FU TPVT TPO 
JNQVMTJPO, EJY BOT BQSÍT MB DSÊBUJPO EV TQFDUBDMF, Salut Lenny 
FTU QSPHSBNNÊ QPVS �� SFQSÊTFOUBUJPOT Æ MPOT, TPVMPVTF, 
CIBSMFSPJ FU BSVYFMMFT. 

A MPOT, MB MBJTPO EF MB CVMUVSF T’FTU USBOTGPSNÊF FO CFOUSF 
CVMUVSFM EF MB SÊHJPO EF MPOT FU D’FTU RPMBOE DF BPEU RVJ FO 
EJSJHF MFT EFTUJOÊFT BVY DÔUÊT E’HFOSJ CBNNBSBUB. DF BPEU 
JOOPWF EBOT EF OPNCSFVY EPNBJOFT, MF QMVT JNQPSUBOU QPVS 
OPVT ÊUBOU TBOT DPOUFTUF MF GBJU RV’JM GBTTF QBTTFS MF OPNCSF 
EF SFQSÊTFOUBUJPOT EF OPT DSÊBUJPOT EF DJOR Æ RVJO[F, FU RVF 
TFMPO OPT CFTPJOT EF SÊTJEFOUT, OPVT QVJTTJPOT VUJMJTFS OPO 
TFVMFNFOU MB TBMMF EFT ASCBMFTUSJFST, NBJT ÊHBMFNFOU MF TIÊÄ-
USF RPZBM PÜ BVSB MJFV MB SFQSJTF EF Lenny.

LFT SÊQÊUJUJPOT TF EÊSPVMFOU EBOT VOF BNCJBODF EFT QMVT EÊ-
DPOUSBDUÊFT. PFUJOJPU TFNCMF O’BWPJS DFTTÊ EF KPVFS MF SÔMF 
RVF EFQVJT VOF TFNBJOF, FFSBVHF FOUSF UPVKPVST EBOT TB 
TFDPOEF QFBV EF DVJS FU MF KB[[ EF CIBSMFT LPPT FU VJODFOU 
MBSEFOT – RVJ SFNQMBDF SUFWF HPVCFO BV TBYP – CBMBODF 
QMVT RVF KBNBJT. 

EU EÍT MB PSFNJÍSF OPVT TBWPOT RVF Lenny GBJU UPVKPVST NPV-
DIF FU RVF DF TQFDUBDMF ÊUBJU WSBJNFOU VOF CPOOF JEÊF FU VOF 
HSBOEF SÊVTTJUF. SVJWSPOU VOF WJOHUBJOF EF SFQSÊTFOUBUJPOT Æ 
CIBSMFSPJ QVJT EBOT M’BSSJÍSF-TBMMF E’VO DBGÊ-UIÊÄUSF UPVMPVTBJO 
BWBOU MF SFUPVS Æ BSVYFMMFT. MBJT Æ M’JTTVF EF DFUUF VMUJNF SF-
QSJTF FU EÊàOJUJWFNFOU GBUJHVÊ EF MB WJF EF DPNQBHOJF, JFBO-
MBSJF PÊUJOJPU QSÊGÍSF SFQSFOESF TB QSPQSF SPVUF TBOT JNBHJOFS 
RV’FMMF QPVSSBJU SFDSPJTFS DFMMF EF M’ÉWFJM VO KPVS PV M’BVUSF.

BSVYFMMFT. AV UFSNF EF MB SFQSÊTFOUBUJPO EV �� EÊDFNCSF 
���� BV NPVWFBV UIÊÄUSF EF BFMHJRVF-VJBEVD, OPVT QPVWPOT 
TPVGáFS MFT CPVHJFT EF MB DFOUJÍNF EF Salut, Lenny. 

PFOEBOU EJY BOT MF TIÊÄUSF EF M’ÉWFJM FU MF NPVWFBV TIÊÄUSF EF 
BFMHJRVF POU QBSDPVSV VO CPVU EF DIFNJO FOTFNCMF.

IMT TF TÊQBSFOU JDJ. DÊàOJUJWFNFOU. SBOT KPJF NBJT TBOT SFHSFU 
QBSUJDVMJFS. 

RPOTF OPVT BWBJU QFSNJT, QBS MF CJBJT EF DPQSPEVDUJPOT FU 
E’BDDVFJMT, E’BCPSE EF TPSUJS EV USPV OPJS, QVJT EF TVSOBHFS FU 
àOBMFNFOU EF OPVT JNQPTFS UBOU Æ BSVYFMMFT RV’FO QSPWJODF. 
LB DPMMBCPSBUJPO BWFD RPOTF BWBJU BQQPSUÊ TPO MPU E’BWFOUVSFT 
UIÊÄUSBMFT QMVT GPMMFT MFT VOFT RVF MFT BVUSFT. MÊMBOHF CBSPRVF 
EF QSPGFTTJPOOBMJTNF Æ M’BODJFOOF BWFD TFT DPNQPSUFNFOUT 
IJÊSBSDIJRVFT, EF TZTUÍNF-D GSÔMBOU QBSGPJT MF NJTÊSBCJMJTNF 
	MFT j MPHFT v DPNÊEJFOT EV VJBEVD FU QMVT UBSE EFT MBSUZST 
SFTUFSPOU MPOHUFNQT EBOT MFT NÊNPJSFT EF DFMMFT FU DFVY RVJ 
MFT POU QSBUJRVÊFT
, NBJT BVTTJ QMBJTJS EF MB CFM PVWSBHF FU EF 
MB GSÊRVFOUBUJPO E’BVUFVST EF UPVU QSFNJFS QMBO.

IM O’FNQËDIF, MF EÊQBSU 	�
 EF RPOTF MBJTTFSB VO WJEF KBNBJT 
DPNCMÊ EBOT OPUSF CFBV QBZTBHF UIÊÄUSBM. 

MBJT EBOT MF NËNF UFNQT, DFUUF NËNF BOOÊF A�� OPVT BVSB 
BQQPSUÊ EFVY SFODPOUSFT EF MB QMVT IBVUF JNQPSUBODF.

LB QSFNJÍSF FTU UPVU BVTTJ JNQSÊWJTJCMF RVF EÊáBHSBOUF. EMMF NBS-
RVFSB E’VOF QJFSSF CMBODIF MFT QSPDIBJOFT BOOÊFT EF M’ÉWFJM.

Quelques mois auparavant, bien que toujours étudiant à l’IAD, 
mon fils David se propose de partir un mois à Paris pour y 
suivre un stage de Commedia dell’arte dirigé par un certain 
Carlo Boso. Fin août, je me rends à Paris pour y voir la pré-
sentation de fin du stage. Et j’y vois un travail exceptionnel 
présenté par les stagiaires et un David complètement con-
vaincu par la commedia. A la fin de la soirée, il me présente le 
maître. Il ne faut pas plus d’une demi-heure pour sympathiser. 
Je suis émerveillé par son travail, je lui en fais part et ne peux 
m’empêcher de lui parler de l’Éveil. Ma question est abrupte, 
spontanée, irréfléchie. Uniquement guidée par mon enthou-
siasme débordant : « Seriez-vous d’accord de faire une mise 
en scène en Belgique ? » Mais la réponse est aussi sponta-
née : « Je dois me rendre à Bruxelles dimanche prochain, on 
en discutera ». EU SFOEF[-WPVT FTU QSJT Æ ��I BV DBGÊ MB LV-
OFUUF, PMBDF EF MB MPOOBJF, MF EJNBODIF TVJWBOU...

Carlo Boso a du me prendre pour un fou ou un doux rêveur 
car huit jours plus tard, attablés à la Lunette, il me confir-
me son intérêt de venir mettre en scène un spectacle pour 
l’Éveil. A sa question : quel projet de création ?, je lui rétorque 
Arlequin valet de deux maîtres… Tope-là et c’est parti pour 
un long voyage.
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EO ��8� M’ÉWFJM BWBJU JOBVHVSÊ MF QSJODJQF EF DPNQBHOJF FO 
SÊTJEFODF. CFUUF GPJT OPVT OPVT SJTRVPOT Æ VOF OPUJPO NPJOT 
SBTTFNCMFVTF QPVS M’ÊQPRVF � MB DPQSPEVDUJPO BWFD VO UIÊÄUSF 
QSJWÊ. LFT DSJUJRVFT OF WPOU QBT NBORVFS, BMMBOU KVTRV’Æ OPVT 
TPVQÉPOOFS EF WFSTFS EF M’BSHFOU j QVCMJD v EBOT VOF FOUSF-
QSJTF QSJWÊF... FPSDF FTU QPVSUBOU EF SFDPOOBÏUSF RV’BVDVOF 
DPQSPEVDUJPO BWFD VO RVFMDPORVF UIÊÄUSF j QVCMJD v OF OPVT 
BVSBJU QFSNJT EF EJGGVTFS DFU Arlequin Æ BSVYFMMFT BWFD BVUBOU 
EF SFUPNCÊFT EJSFDUFT FU JOEJSFDUFT � �� SFQSÊTFOUBUJPOT Æ 
BSVYFMMFT, EFT DPOUSBUT E’FOHBHFNFOU OPO OÊHMJHFBCMFT QPVS 
VOF ÊRVJQF EF EJY-TFQU QBSUJDJQBOUT, QSÍT EF ��.000 TQFDUB-
UFVST, QSÊTFODF EF OPNCSFVY BDIFUFVST QPUFOUJFMT, JNQBDU 
QSPNPUJPOOFM GPSU FU RVJ QMVT FTU, VO BQQPSU àOBODJFS JNQPSUBOU, 
TBOT QPVS BVUBOU RVF TPJU EÊUPVSOÊF j M’JNBHF v EF M’ÉWFJM. 

AV UPUBM, Arlequin TFSB KPVÊ ��� GPJT UBOU FO BFMHJRVF RV’Æ 
M’ÊUSBOHFS FU TJ MB DPOàBODF QMBDÊF QBS LF PVCMJD EBOT M’ÉWFJM 
O’FTU QBT MB SBJTPO VOJRVF EF DF TVDDÍT, FMMF FO FTU VO ÊMÊ-
NFOU QSJNPSEJBM.

IM SFTUF SFHSFUUBCMF RV’BVDVO UIÊÄUSF j QVCMJD v OF TF EPOOF 
EBWBOUBHF QPVS NJTTJPO MB EJGGVTJPO EF TQFDUBDMFT TVS EF 
MPOHVFT QÊSJPEFT. A RVPJ CPO QBSMFS TBOT DFTTF EF M’FNQMPJ 
QSÊDBJSF EV DPNÊEJFO TJ MB QPMJUJRVF DVMUVSFMMF NBKPSJUBJSFNFOU 
BQQMJRVÊF QBS MB QMVQBSU EFT UIÊÄUSFT OF DPOTJTUF EBOT MF 
NFJMMFVS EFT DBT Æ OF QSPEVJSF RVF EFT TQFDUBDMFT KPVÊT CPO 
BO NBM BO QFOEBOU USPJT TFNBJOFT  

Michel KACENELENBOGEN

Fin 1995, alors que Salut Lenny se termine au NTB, je suis 
engagé pour jouer au Rideau de Bruxelles dans la pièce Yacha 
de Yasmina Reza dans une mise en scène de Thierry Debroux.

À l’issue d’une représentation, enchanté par le spectacle et 
plus encore par nos prestations, un couple souhaite nous 
parler, à Patrick Descamps et moi-même : Michel Kace-
nelenbogen (plus connu à l’époque sous le nom de Bogen) 
et Patricia Ide, directeurs d’un nouveau théâtre privé qu’ils 
ont ouvert voici deux ans à Saint-Josse, Le Public, nous 
proposent de les rencontrer au plus tôt. En ce mois de dé-
cembre 1995, j’étais loin d’imaginer que la double rencontre 
Boso et Bogen allait être déterminante pour l’Éveil et pour 
moi-même. Le rendez-vous eut lieu quelques jours plus tard.  

Je fus au regret de devoir annoncer qu’au vu de mon emploi 
du temps il me serait difficile de travailler au Public la saison 
prochaine. A moins que… Informant Michel Bogen de l‘exis-
tence du Théâtre de l’Éveil et de son mode de fonctionne-
ment, je lui propose d’accueillir une commedia dell’arte mise 
en scène par un spécialiste du genre. Bogen me précisa qu’à 
ce jour il n’avait jamais fait d’accueil de productions d’autres 
théâtres et que sa politique était qu’un spectacle se joue au 
Public minimum deux mois. Mais il ne rejette pas ma proposi-
tion et me demande de lui fournir un dossier de production.

NPVT TJHOFSPOT OPUSF QSFNJÍSF DPOWFOUJPO EF DPQSPEVDUJPO 
BWFD MF TIÊÄUSF MF PVCMJD VO NPJT QMVT UBSE. EU DF TFSB MF EÊCVU 
E’VOF MPOHVF FU SJDIF DPMMBCPSBUJPO

La carriole d’Arlequin au Festival d’Agen
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1996 ÇA IRA MIEUX DEMAIN...
FTU BQSÍT VOF JNQPSUBOUF TÊSJF EF SFQSÊTFOUBUJPOT EV Marchand 
de Venise FO HBJOBVU, Æ LVYFNCPVSH FU Æ BSVYFMMFT RVF, 
DBOJFM CPSEPWB, QSPEVDUFVS EÊMÊHVÊ, UÊMÊQIPOF Æ DIBRVF DP-
NÊEJFO EF MB EJTUSJCVUJPO � MB UPVSOÊF RVÊCÊDPJTF QSÊWVF EF 
MPOHVF EBUF QPVS DF NPJT EF KBOWJFS �� UPNCF Æ M’FBV QVSF-
NFOU FU TJNQMFNFOU. LF DPQSPEVDUFVS DBOBEJFO BOOPODF VOF 
GBJMMJUF � OO QPVWBJU SBOHFS MFT DBNBSU GSBÏDIFNFOU BDIFUÊT… 
CFUUF EÊDFQUJPO O’FTU QBT GBJUF QPVS SFNPOUFS OJ MF NPSBM EFT 
USPVQFT OJ DFMVJ EFT àOBODFT. 

IM SFTUF Æ SFUSPVTTFS TFT NBODIFT.

C’
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UOF BWFOUVSF OPVWFMMF, GBJUF EF NBTRVFT FU EF MB[[J QFVU 
DPNNFODFS � MB CPNNFEJB EFMM’ASUF.

C’est après plusieurs expériences d’animation en atelier-théâtre, notamment au sein du CPAS d’Hyon, dans le cadre du projet 

« Femmes plus » mené avec des habitantes de la Cité du Coq à Jemappes, que l’idée de monter un spectacle proposant des 

questionnements de femmes a germé. Un spectacle qui parlerait à ces femmes qui ne vont pas au théâtre. Parce qu’elles n’en 

n’ont pas les moyens. Parce qu’elles vivent en périphérie. Parce qu’elles ne sont pas informées. Parce que ces spectacles qui 

se jouent dans les lieux traditionnels du théâtre ne s’intéressent pas forcément à elles et à leur vie.

… A l’origine, une rencontre entre ces femmes et moi. Mais une rencontre sur leur terrain. Et des désirs qui naissent de part 

et d’autre, au fil des discussions.

… C’est de tout ce sens qu’est né le projet. Nous voulons avant tout un spectacle qui suscite des questionnements, des pri-

ses de parole. Un spectacle qui soit un premier pas hors de notre lieu de résidence vers un autre public.

Béatrix Ferauge.

PSPDIF EF RVFMRVFT DPNÊEJFOT EV TIÊÄUSF-ADUJPO, BÊBUSJY 
FFSBVHF QSPQPTF M’JEÊF E’VOF DPMMBCPSBUJPO BWFD MF TIÊÄUSF 
EV CBNQVT EF MB LPVWJÍSF BVUPVS EV UIÍNF EF MB FFNNF. 
RFTUF Æ USPVWFS MF UFYUF, NBJT M’FTQSJU EF MB GBSDF GBJU TPO DIF-
NJO FU D’FTU UPVU OBUVSFMMFNFOU WFST FSBODB RBNF FU DBSJP FP 
RVF OPVT OPVT UPVSOPOT. UOF TÊMFDUJPO EF QMVTJFVST UFYUFT 
QVJTÊT EBOT Orgasme adulte échappé du zoo BVRVFM OPVT 
BKPVUFSPOT VOF MFUUSF E’UMSJLF MFJOIPG BJOTJ RVF EFT UFYUFT EF 
TBTMJNB NBTSFFN FU CBMJYUIF BFZBMF GPVSOJSPOU VO TQFDUBDMF-
WBMJTF SFCBQUJTÊ Ca ira mieux demain. CF TQFDUBDMF, KPVÊ QBS 
BÊBUSJY FFSBVHF FU AJDIB AJU TBJC TFSB DSÊÊ MF 7 PDUPCSF EBOT 
MF DBESF EV GFTUJWBM JOUFSOBUJPOBM EF TIÊÄUSF-ADUJPO Æ BSVYFMMFT 
BWBOU E’ËUSF QSÊTFOUÊ Æ MPOT FU FO UPVSOÊF FO WBMMPOJF.

Ça ira mieux demain NFU VO UFSNF 	QSPWJTPJSF  
 BVY NJTFT FO 
TDÍOFT EF GVZ PJPO QPVS MF TIÊÄUSF EF M’ÉWFJM.

Olivier MASSART, Patricia IDE, Béatrix FERAUGE, Michel WOUTERS, Quentin MILO, Thierry JANSSEN, Guy PION, Laszlo HARMATI et Sophie LANDRESSE
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1997 VALET OU COMMIS, 
MÊME COMBAT
PVU MF NPOEF T’BSSBDIF BPTP, Æ DPNNFODFS QBS MFT NFEJBT � 
PO WFVU BTTJTUFS Æ EFT SÊQÊUJUJPOT, M’JOUFSWJFXFS, MF àMNFS, FO-
SFHJTUSFS TFT QSPQPT BV SZUINF JOGFSOBM DPMPSÊT E’VO BDDFOU 
EÊàBOU UPVU FOUFOEFNFOU – RVBOE JM OF USPVWF QBT MF NPU GSBO-
ÉBJT BEÊRVBU, JM FO JOWFOUF VO OPVWFBV.

LB DJSFDUJPO EV CPOTFSWBUPJSF RPZBM EF MPOT BDDFQUF CJFOUÔU 
EF DPMMBCPSFS BV QSPKFU � EFT QSPGFTTFVST EF DPNQPTJUJPO, EF 
USPNQFUUF FU EF HVJUBSF NFUUFOU UPVU MFVS UBMFOU FU MFVS TBWPJS-
GBJSF BV TFSWJDF EFT JOUFSNÍEFT NVTJDBVY JNBHJOÊT QBS BPTP 
FU BVY EJY DPNÊEJFOT EF M’ÉWFJM WJFOESPOU USÍT WJUF TF KPJOESF 
EJY KFVOFT NVTJDJFOT EV CPOTFSWBUPJSF RVJ KPVFSPOU FO BMUFS-
OBODF QBS HSPVQF EF USPJT MPST EF DIBRVF SFQSÊTFOUBUJPO.

EO HVJTF E’BQÊSJUJG Æ MB QÊSJPEF EF SÊQÊUJUJPOT QSPQSFNFOU EJUF, 
OPVT PSHBOJTPOT VO TUBHF EF CPNNFEJB EFMM’BSUF Æ MPOT, 
TPVT MB EJSFDUJPO EF CBSMP BPTP FU EF SUFGBOP PFSPDDP EJ 
MFEVOB, GBDUFVS EFT NBTRVFT E’Arlequin FU DPMMBCPSBUFVS EF 
MPOHVF EBUF EF CBSMP BPTP. NPNCSFVY TFSPOU DFMMFT FU DFVY 
RVJ TFSPOU BUUFJOUT EV WJSVT CPNNFEJB BQSÍT DFT RVFMRVFT 
KPVST QBTTÊT BVY DÔUÊT EF DFT EFVY PSGÍWSFT FO MB NBUJÍSF.

T
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DÊCVU BWSJM ���7. NPVT KPVPOT Arlequin BV PVCMJD EFQVJT 
MF �� NBST. A M’JTTVF E’VOF SFQSÊTFOUBUJPO, MJDIFM BPHFO NF 
QSPQPTF EF SÊáÊDIJS Æ VOF OPVWFMMF DPQSPEVDUJPO FOUSF M’ÉWFJM 
FU MF PVCMJD QPVS MB TBJTPO QSPDIBJOF. IM BUUFOE VOF QSPQPTJUJPO. 
C’FTU BJOTJ RVF OPVT BWPOT GPODUJPOOÊ QFOEBOU EFT BOOÊFT � 
EBOT MF CSPVIBIB EV SFTUP EV UIÊÄUSF, OPVT OPVT DSPJTJPOT 
RVFMRVFT NJOVUFT QPVS OPVT ÊDIBOHFS FO VO NJOJNVN EF 
UFNQT VO NBYJNVN E’JOGPSNBUJPOT, EF OPVWFMMFT, EF QSPKFUT, 
TBOT QPVS BVUBOU PVCMJFS EF OPVT FORVÊSJS NVUVFMMFNFOU EF 
OPUSF TBOUÊ NPSBMF FU QIZTJRVF, EF MB RVBMJUÊ EV TQFDUBDMF EV 
TPJS FU BVUSFT ÊWFOUVFMT QSPCMÍNFT UFDIOJRVFT EF UPVT PSESFT.

AQSÍT VOF QÊSJPEF EF SÊQÊUJUJPOT, BYÊFT QSJODJQBMFNFOU 
TVS MF USBWBJM QIZTJRVF FU WPDBM, OMJWJFS MBTTBSU, DIPJTJ QPVS 
JOUFSQSÊUFS MF SÔMF EF FMPSJOEP, FTU WJDUJNF E’VO BDDJEFOU EV 
EPT FU TF WPJU DPOUSBJOU E’ËUSF PQÊSÊ E’VSHFODF. CF RVJ O’FTU 
QBT WSBJNFOU JEÊBM QPVS QSBUJRVFS MF KFV CPNNFEJB… IM OPVT 
RVJUUFSB Æ SFHSFU, MBJTTBOU MB QMBDF Æ PBUSJDL BSÛMM RVJ OPVT SF-
KPJOESB EÍT MFT QSFNJÍSFT SÊQÊUJUJPOT QMBUFBV. 

TBOU RV’Æ TF KFUFS EBOT MB CPNNFEJB EFMM’BSUF, BVUBOU T’Z KFUFS 
Æ GPOE � QFV DPOWBJODVT QBS MFT BEBQUBUJPOT GSBOÉBJTFT FYJT-
UBOUFT, OPVT EÊDJEPOT E’FO ÊDSJSF VOF OPVWFMMF, QMVT QSPDIF EF 
M’FTQSJU EF GPMEPOJ. CIF[ M’BVUFVS JUBMJFO, DIBRVF QFSTPOOBHF 
QBSMF EBOT TPO EJBMFDUF QSPQSF � MF WÊOJUJFO QPVS PBOUBMPOF, MF 
CFSHBNBTRVF QPVS ASMFRVJO FU BSJHIFMMB, MF CPMPOBJT QPVS MF 
DPDUFVS, MF UPTDBO QPVS MFT OPCMFT FU BJOTJ EF TVJUF. LB BFMHJ-
RVF GSBODPQIPOF FTU TVGàTBNNFOU SJDIF EF EJBMFDUFT QJRVBOUT 
QPVS OF QBT T’FO QSJWFS FU EV QJDBSE BV OBNVSPJT, EV CPSBJO BV 
CSVYFMMPJT TBOT PVCMJFS MF MJÊHFPJT, OPVT ÊDSJSPOT FU KPVFSPOT 
DFU ASMFRVJO j XBMMPO v RVJ TFSB QVCMJÊ BVY EEJUJPOT LBOTNBO.

TSÍT WJUF JM BQQBSBÏU RVF M’ÉWFJM WB QPVWPJS EÊWFMPQQFS QMVT JO-
UFOTJWFNFOU MB EJGGVTJPO EF TFT QSPEVDUJPOT, FU MFT TFSWJDFT 
E’VO TQÊDJBMJTUF T’JNQPTFOU � DF TFSB JFBO-PJFSSF FSJDIF, HÊ-
SBOU E’VOF BHFODF EF UPVSOÊF RVJ KVTRVF-MÆ TF DBOUPOOBJU Æ MB 
EBOTF FU BVY WBSJÊUÊT JOUFSOBUJPOBMFT. LF QBSJ GPV WB T’BWÊSFS 
ËUSF QMVT RV’VOF SÊVTTJUF, FU Arlequin valet de deux maîtres 
TFSB VO WÊSJUBCMF SB[-EF-NBSÊF RVJ TJMMPOOFSB QFOEBOU QMVT 
EF DFOU WJOHU-DJOR SFQSÊTFOUBUJPOT MFT SPVUFT EF BFMHJRVF, EF 
FSBODF FU NËNF EF NBWBSSF.

© EBUFS EF KVJO’�7, L’ÉWFJM EJTQPTF E’VO PVUJM DPOTJEÊSÊ EBOT 
VO QSFNJFS UFNQT QBS VOF MBSHF NBKPSJUÊ EF MB QPQVMBUJPO DPN-
NF VO HBEHFU TVQFSáV, JOVUJMF FU EFTUJOÊ TVSUPVU Æ GSJNFS � MF 
GSM. DJY BOT QMVT UBSE PO TPVIBJUFSBJU QBSGPJT O’BWPJS KBNBJT 
MBJTTÊ QÊOÊUSFS DFU FOHJO EJBCPMJRVF EBOT TPO RVPUJEJFO…

Thierry JANSSEN

Michel WOUTERS, Thierry JANSSEN, Béatrix FERAUGE, Quentin MILO, Sophie LANDRESSE et Laszlo HARMATI
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A M’JTTVF EFT SFQSÊTFOUBUJPOT EF Mort d’un Commis voyageur 
Æ MPOT, FU EPOD EF MB TÊSJF, MJDIFM BPHFO NF QSPQPTF EF 
SÊáÊDIJS Æ VO OPVWFBV QSPKFU EF DPQSPEVDUJPO QPVS MB TBJ-
TPO TVJWBOUF RVJ TFSBJU Æ DPOàFS Æ CBSMP BPTP, NF MBJTTBOU 
FOUFOESF RV’JM TPVIBJUFSBJU RVFMRVF DIPTF EF j NVTJDBM v… 
JF NF SJTRVF Æ KFUFS l’Opéra de quat’sous EF BSFDIU FU WFJMM... 
TPQF MÆ FU M’BGGBJSF FTU DPODMVF.

ASSJWÊ Æ M’ÄHF EF MB QFOTJPO, MBVSJDF MPMMF EÊNJTTJPOOF EF 
MB QMVQBSU EF TFT QPTUFT, FO DF Z DPNQSJT MB QSÊTJEFODF EF 
OPUSF CPOTFJM E’AENJOJTUSBUJPO. C’FTU OMHB ZSJIFO, DIFG EF 
TFDUFVS BOJNBUJPOT�GPSNBUJPOT Æ MB PSPWJODF EF HBJOBVU, RVJ 
WB MVJ TVDDÊEFS. NPVT JHOPSJPOT – FU FMMF BVTTJ TBOT BVDVO 
EPVUF – RVF RVFMRVFT BOOÊFT QMVT UBSE JM DPOWJFOESBJU RVF 
M’BQQFMMJPOT MBEBNF MB SÊOBUSJDF…

Guy PION, Thierry WASEIGE et David PION

EO SÊQPOTF Æ TB RVFTUJPO, NB QSPQPTJUJPO FTU SBQJEF � Mort 
d’un commis voyageur E’ASUIVS MJMMFS, VO EF DFT UFYUFT RVJ 
NF GBJU SËWFS EFQVJT EF MPOHVFT BOOÊFT FU RVJ DPSSFTQPOE 
CJFO Æ NB OPUJPO EV UIÊÄUSF � FGàDBDF, EPVCMÊ E’VOF SÊáFYJPO 
IVNBJOF, FU QPMJUJRVFNFOU KVTUF. LB SÊQPOTF EF BPHFO FTU 
UPVU BVTTJ JNNÊEJBUF � KF OF DPOOBJT QBT, BQQPSUF-NPJ MF UFY-
UF, KF MF MJSBJ. TFM FTU BPHFO. EU KF O’FO TVJT RV’Æ MF EÊDPVWSJS.

EU MF TVSMFOEFNBJO JM N’BUUSBQF Æ MB TPSUJF E’ASMFRVJO � j C’FTU 
VOF QJÍDF FYUSBPSEJOBJSF, PO WB MB DPQSPEVJSF MB TBJTPO QSP-
DIBJOF. J’BJ EFVY DPOEJUJPOT, BKPVUF-U-JM � KF WFVY MB NFUUSF FO 
TDÍOF FU KF WFVY RVF UV KPVFT MF CPNNJT � v QVBOE BPHFO 
O’FTU QBT DIBVE QPVS VO QSPKFU, JM FTU RVBTJ JOVUJMF EF UFOUFS EF 
MF QFSTVBEFS, RVBOE JM GPODF EBOT MB TFDPOEF, JM FTU RVBTJ JOV-
UJMF EF UFOUFS EF MF SFUFOJS. C’FTU DF RVF K’BJNF FO MVJ FU K’BVSBJT 
NBVWBJTF HSÄDF EF N’FO QMBJOESF.

DBOT MFT KPVST RVJ TVJWFOU, OPVT FOWJTBHFPOT MB EJTUSJCVUJPO. 
NPT DPOEJUJPOT EF DPQSPEVDUJPO TPOU DMBJSFT � M’ÉWFJM FTU DPN-
QPTÊ E’VOF DFMMVMF EF CBTF EF DPNÊEJFOT, JM FTU JOEJTQFOTBCMF 
RV’JMT TPJFOU UPVT EJTUSJCVÊT EBOT UPVU QSPKFU EF DPQSPEVDUJPO. 
CFMB WBVU QPVS BÊBUSJY FFSBVHF, QVFOUJO MJMP, MJDIFM WPVUFST 
FU GVZ PJPO. SVS VOF EJTUSJCVUJPO EF EPV[F QFSTPOOFT FU VO 
BQQPSU àOBODJFS EF USPJT NJMMJPOT QPVS VO CVEHFU HMPCBM EF 
DJOR, DFMB OF QBSBÏU QBT USPQ EFNBOEÊ. EU E’BJMMFVST, BPHFO 
O’ÊNFU QBT MB NPJOESF SÊUJDFODF Æ NB QSPQPTJUJPO MBJT USÍT 
WJUF JM TPSU EF TB NBODIF VOF EF DFT JEÊFT-KPLFS EPOU JM EÊUJFOU 
MF TFDSFU Æ JOUFSWBMMF SÊHVMJFS � JM WFVU DBWJE PJPO QPVS KPVFS MF 
SÔMF EV àMT DBEFU. EU BJOTJ TF CPVDMF OPUSF EFVYJÍNF DPQSP-
EVDUJPO BWFD MF PVCMJD... EO DPNQUBOU MFT EFVY TFNBJOFT EF 
SFQSÊTFOUBUJPOT Æ MPOT, MF TQFDUBDMF TFSB KPVÊ QFOEBOU USPJT 
NPJT. NPVT EÊQBTTPOT UPVT MFT SFDPSET E’BGáVFODF BV PVCMJD 
QFOEBOU IVJU TFNBJOFT, TPJU QMVT EF USFJ[F NJMMF TQFDUBUFVST, 
FU CJFO EFT BOOÊFT QMVT UBSE OPNCSFVY TPOU DFVY E’FOUSF FVY 
RVJ ÊWPRVFOU SÊHVMJÍSFNFOU OPUSF DPNNJT WPZBHFVS…

CFUUF BOOÊF �7 BVSB SÊFMMFNFOU ÊUÊ VO UPVSOBOU EBOT MB WJF EF 
M’ÉWFJM � EFVY QSPEVDUJPOT JNQPSUBOUFT DPVQ TVS DPVQ, EFVY 
TVDDÍT QVCMJDT, VO OPNCSF JNQSFTTJPOOBOU EF SFQSÊTFOUB-
UJPOT, BVUBOU E’JOHSÊEJFOUT QSPQJDFT Æ MB SFOÊHPDJBUJPO EF OP-
USF DPOUSBU QSPHSBNNF EBOT MF DPVSBOU EF M’BOOÊF RVJ WJFOU. 
MBJT TVSUPVU MF EÊCVU E’VOF EPVCMF DPMMBCPSBUJPO RVJ USÍT WJUF 
TF USBOTGPSNFSB FO VOF EPVCMF BNJUJÊ � DFMMF EF CBSMP BPTP FU 
EF MJDIFM KBDFOFMFOCPHFO.
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1998 
QUAT’SOUS ET QUELQUES 
POUR UN OPÉRA
NBHJOÊ QBS CMBVEF RFOBSE, MF CFGGSPJ EF MPOT FTU USBOTGPS-
NÊ FO VO QVJTTBOU QIBSF EVSBOU UPVU M’ÊUÊ. IM WB ÊDMBJSFS MFT 
DBNQBHOFT Æ USFOUF LJMPNÍUSFT Æ MB SPOEF FU EV �� KVJO BV 
�� TFQUFNCSF, UPVU BV MPOH EF DFT �0� KPVST E’ÊUÊ, MPOT WB 
TF USBOTGPNFS FO QIBSF DVMUVSFM.

C’FTU EBOT DF DBESF RVF, TPVT M’JNQVMTJPO EF RPMBOE DF 
BPEU, OPVT JOBVHVSPOT Théâtre à ciel ouvert. PFOEBOU MFT 
RVJO[F EFSOJFST KPVST EV NPJT E’BPÚU, BQSÍT QMVT EF USPJT 
NPJT EF UPVSOÊF FO BFMHJRVF FU FO FSBODF EPOU MF FFT-
UJWBM E’AHFO EJSJHÊ QBS PJFSSF DFCBVDIF, OPVT JOTUBMMPOT 
MFT USÊUFBVY E’Arlequin QPVS MFT EJY EFSOJÍSFT SFQSÊTFO-
UBUJPOT, DFMMFT RVJ OPVT DPOEVJSPOU Æ MB DFOU WJOHU DJORVJÍ-
NF, EBOT MB DPVS EV CPOTFSWBUPJSF RPZBM EF MPOT. DBOT 
MF NËNF UFNQT, FSÊEÊSJD DVTTFOOF QSÊTFOUF VO TQFDUB-
DMF PBTPMJOJ BWFD TFT ÊMÍWFT EBOT MFT JBSEJOT EV MBÐFVS. 
IM O’Z BVSB RVF EFVY ÊEJUJPOT EF DF TIÊÄUSF Æ DJFM PVWFSU, NBJT 
MB GPSNVMF OF TFSB QBT PVCMJÊF QPVS BVUBOU, QVJTRVF FO �000, 
DBOJFM CPSEPWB, EFWFOV EJSFDUFVS BSUJTUJRVF EV MBOÍHF.MPOT 
MBODFSB Æ TPO UPVS VO GFTUJWBM E’ÊUÊ Æ MPOT BWFD MB QSFNJÍSF 
ÊEJUJPO EV FFTUJWBM BV CBSSÊ. 

A QFJOF SBOHÊT MFT NBTRVFT E’Arlequin D’FTU l’Opéra de 
quat’sous RVJ WB NPCJMJTFS UPVUFT OPT GPSDFT.i
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ESPJUT RVF OPUSF TQFDUBDMF DPNQUBJU QBSNJ TFT DPQSPEVDUFVST 
MF TIÊÄUSF RPZBM EF NBNVS. ETU-DF M’BEKFDUJG j RPZBM v RVJ B 
TVCKVHVÊ MFT BNÊSJDBJOT   TPVKPVST FTU JM RVF EÍT MF MFOEFNBJO 
OPVT SFDFWJPOT VOF SÊQPOTF QPTJUJWF…

AQSÍT VO NPJT EF SÊQÊUJUJPOT JOUFOTJWFT, OPVT QPVWJPOT BO-
OPODFS MB CPOOF OPVWFMMF BVY WJOHU-TFQU DPNÊEJFOT FU NVTJ-
DJFOT, DBS KVTRVF MÆ BPTP, CIBSQFOUJFS, BPHFO FU PJPO T’ÊUBJFOU 
CJFO HBSEÊT EF MBJTTFS QBSBÏUSF MB NPJOESF JORVJÊUVEF.

NPUSF Opéra TFSB DSÊÊ BV TIÊÄUSF RPZBM EF MPOT. VJFOESPOU 
FOTVJUF QMVT EF RVBSBOUF SFQSÊTFOUBUJPOT BV TIÊÄUSF LF PVCMJD, 
VO QBTTBHF Æ ASMPO FU QPVS UFSNJOFS – àO KBOWJFS ���� – M’ÊDSJO 
NBHOJàRVF EV TIÊÄUSF RPZBM EF NBNVS PÜ OPVT QPVSSPOT GËUFS 
– OPO TBOT VO QJODFNFOU BV D�VS QPVS UPVT FU EFT MBSNFT 
QPVS DFSUBJOT – DFUUF TÊSJF EF TPJYBOUF-IVJU SFQSÊTFOUBUJPOT FY-
DFQUJPOOFMMFT QPVS VOF BWFOUVSF UIÊÄUSBMF FYDFQUJPOOFMMF.

EMMF GVU E’BVUBOU QMVT FYDFQUJPOOFMMF QPVS DFSUBJOT RV’FMMF MFVS 
QFSNJU EF TF SFODPOUSFS FU NËNF EF T’VOJS QPVS MF NFJMMFVS FU 
QPVS MF QJSF � DF GVU MF DBT QPVS HÊMÍOF 	CBUTBSBT
 FU PBTDBM 
	CIBSQFOUJFS
…

DFQVJT MFT BOOÊFT ’80, QFV OPNCSFVY TPOU MFT UIÊÄUSFT RVJ 
PSHBOJTFOU FODPSF EFT BVEJUJPOT BOOVFMMFT FO WVF EF SFDSVUFS 
EF OPVWFBVY KFVOFT DPNÊEJFOT.

EO PDUPCSF EF DFUUF BOOÊF �8 FU TPVT M’JNQVMTJPO EF BFOPÏU 
VSFVY OBÏU MF CFOUSF EFT ASUT SDÊOJRVFT RVJ EÊTPSNBJT QBMMJF-
SB Æ MB EJGàDVMUÊ RVF SFODPOUSFOU MFT KFVOFT BV TPSUJS EFT ÊDP-
MFT QPVS SFODPOUSFS EFT NFUUFVST FO TDÍOF FU EFT EJSFDUFVST 
TVTDFQUJCMFT EF MFT GBJSF FOUSFS EBOT MB QSPGFTTJPO.

Béatrix FERAUGE, Tania GARBARSKY, Philippe RÉSIMONT et Guy PION

A M’JTTVF EFT EFSOJÍSFT SFQSÊTFOUBUJPOT E’Arlequin, M’ÉWFJM 
OF DPNQUF QMVT RV’VO OPZBV EF USPJT DPNÊEJFOT. EU TVS MFT 
USPJT, EFVY TFVMFNFOU, BÊBUSJY FFSBVHF FU GVZ PJPO TPOU EF 
M’PSJHJOF EF MB DPNQBHOJF. CFMB GBJU QFV TVS MFT RVBUPS[F EF 
l’Éveil du Printemps… ETU-DF VO EPNNBHF  C’FTU FO UPVT 
DBT MB SÊBMJUÊ, DFMMF RVF OPVT O’BWPOT QBT OÊDFTTBJSFNFOU 
TPVIBJUÊF, NBJT DFMMF RVJ T’FTU JNQPTÊF BV àM EFT DIPJY FU EFT 
BCBOEPOT. MBJT EFT RVBUPS[F E’JM Z B NBJOUFOBOU WJOHU-DJOR 
BOT, « que sont mes amis devenus ?... »

EU EÍT MF MFOEFNBJO EF MB EFSOJÍSF d’Arlequin, OPVT SFQSFOPOT 
MFT SÊQÊUJUJPOT EF l’Opéra de quat’sous JOUFSSPNQVFT EFQVJT 
àO KVJO.

IM GBMMBJU VOF CPOOF EPTF E’JODPOTDJFODF QPVS PTFS T’BUUBRVFS 
Æ M’PQÊSB EF BSFDIU FU WFJMM, NBJT M’ÉWFJM WPVMBJU NBSRVFS TB 
RVJO[JÍNF TBJTPO BWFD GPSDF FU QVJT, RVFM DSÊBUFVS, RVFM DIFG 
EF USPVQF, RVFM QSPEVDUFVS O’B SËWÊ VO KPVS EF NPOUFS DFU 
Opéra de quat’sous   LFRVFM O’B QBT FV EFT GSJTTPOT EF QMBJTJS 
FO JNBHJOBOU TPO QMBUFBV SÊTPOOFS EFT TPOHT EF KVSU WFJMM 
FOUPOOÊT QBS WJOHU-TJY DPNÊEJFOT FU NVTJDJFOT  

GSÄDF Æ CBSMP BPTP OPVT SFODPOUSPOT VO NVTJDJFO BWFD 
RVJ JM BWBJU DPMMBCPSÊ QSÊDÊEFNNFOU FO BFMHJRVF � PBTDBM 
CIBSQFOUJFS, QJBOJTUF, DPNQPTJUFVS FU DIBOUFVS. C’ÊUBJU EF 
UPVUF ÊWJEFODF M’IPNNF RV’JM OPVT GBMMBJU, DFMVJ RVJ BMMBJU QPV-
WPJS PSHBOJTFS FU QPSUFS Æ CPVU EF CSBT UPVUF MB QBSUJF NVTJDBMF 
EV GVUVS TQFDUBDMF. IM SFTUFSB QBS MB TVJUF M’VO EF OPT QMVT QSP-
DIFT DPMMBCPSBUFVST NVTJDBVY.

L’VO EFT ÊDVFJMT MFT QMVT JNQPSUBOUT RVF M’PO FTU BNFOÊ Æ SFO-
DPOUSFS MPSTRVF M’PO TPVIBJUF QSPEVJSF l’Opéra de quat’sous 
FTU MB RVFTUJPO EFT ESPJUT NVTJDBVY EÊUFOVT QBS MB FPOEBUJPO 
WFJMM, JOTUBMMÊF Æ NFX YPSL. NPVT O’Z BWPOT QBT ÊDIBQQÊ � MFT 
SÊQÊUJUJPOT BWBJFOU DPNNFODÊ EFQVJT VO NPJT FU OPVT JHOP-
SJPOT UPVKPVST TJ DFT ESPJUT E’FYÊDVUJPO OPVT TFSBJFOU BDDPS-
EÊT… D’BVUBOU RV’Æ DF NPNFOU, MFT SFMBUJPOT FOUSF MB GBNJMMF 
BSFDIU FU MB FPOEBUJPO WFJMM O’ÊUBJFOU QBT BV CFBV àYF QPVS 
DBVTF EF HSPT TPVT. LFT ÊDIBOHFT EF GBY BWFD NFX YPSL GVSFOU 
OPNCSFVY DBS DIBRVF KPVS BNFOBJU TB RVFTUJPO � « combien de 
musiciens utiliserez-vous ? Combien d’instruments? Accep-
tez-vous de ne pas modifier la partition originale de Kurt Weill ? 
Quel sont les noms des musiciens ?... » AVUBOU EF RVFTUJPOT 
QJÍHFT BVYRVFMMFT JM GBMMBJU SÊQPOESF BWFD MB QMVT FYUSËNF QSV-
EFODF. CF RVF OPVT GÏNFT FO TVJWBOU MFT QSÊDJFVY DPOTFJMT EF 
FSBOÉPJTF HBWFMBOHF, HFTUJPOOBJSF EF OPUSF EPTTJFS Æ MB SACD. 
QV’FMMF FO TPJU SFNFSDJÊF. NPUSF EFSOJFS GBY JOGPSNBJU MFT BZBOU 
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1999 UN PRIX ?… 
C’EST GENTIL, MERCI…
VQFSQSPEVDUJPO BNCJUJFVTF, l’Opéra FU TFT JNQMJDBUJPOT àOBO-
DJÍSFT JNQPSUBOUFT OPVT GPSÉFOU Æ EFVY QSPEVDUJPOT QMVT 
j MÊHÍSFT v � Fin de Partie EF SBNVFM BFDLFU FU Rouge, Noir et 
Ignorant E’EEXBSE BPOE.S
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Fin de Partie EF SBNVFM BFDLFUU GBJU QBSUJF EF DFT RVFM-
RVFT SBSFT QSPKFUT RVJ O’POU QBT ÊUÊ QSPQPTÊ EJSFDUFNFOU QBS 
M’ÉWFJM NBJT BVYRVFMT OPVT BWPOT QMFJOFNFOU BEIÊSÊ UBOU BS-
UJTUJRVFNFOU RVF àOBODJÍSFNFOU.

LB DPMMBCPSBUJPO SÊHVMJÍSF BWFD DFSUBJOT DPNÊEJFOT FU NFUUFVST 
FO TDÍOF QFSNFU EBWBOUBHF M’PVWFSUVSF WFST EFT QSPKFUT EF 
DSÊBUJPO RVJ OF OPVT BVSBJFOU QBT Æ QSJPSJ JOUFSQFMMÊ � BWFD CPO-
IFVS, RPOTF OPVT BWBJU GBJU EÊDPVWSJS le Rôdeur FU Sally Mara, 
BPHFO OPVT BQQPSUFSB Fin de Partie FU Othello, BPTP RVBOU Æ 
MVJ OF TFSB QBT ÊUSBOHFS BVY DIPJY EFT Jumeaux vénitiens, EF 
Mort accidentelle d’un anarchiste PV EF l’Oiseau vert... 

CF TPOU DFT SFODPOUSFT RVJ OPVT POU FOSJDIJ FU RVJ POU QFSNJT 
RV’FO BDDPSE DPNQMFU BWFD MFT MJHOFT BSUJTUJRVF FU JEÊPMPHJ-
RVF RVF OPVT EÊGFOEPOT, OPVT QSPQPTJPOT Æ FOUFOESF DFS-
UBJOT BVUFVST FU DFSUBJOT UFYUFT QMVUÔU RVF E’BVUSFT.

A OPUSF HSBOEF EÊDFQUJPO, Fin de Partie OF DPOOBÏUSB QPVS 
BJOTJ EJSF QBT EF WJF EF UPVSOÊF FU DF NBMHSÊ M’BDDVFJM QVCMJD 
FU QSFTTF SÊTFSWÊ Æ DF TQFDUBDMF EÍT TB DSÊBUJPO Æ BSVYFMMFT 
FU NBMHSÊ MF QSJY EV TIÊÄUSF, DBUÊHPSJF j NFJMMFVS DPNÊEJFO 
EF M’BOOÊF v EÊDFSOÊ DPOKPJOUFNFOU Æ AMFYBOESF VPO SJWFST 
FU Æ GVZ PJPO, NBMHSÊ FOàO VOF SFDPOOBJTTBODF PGàDJFMMF EF 
MB VJMMF EF MPOT Æ TPO j FOGBOU NÊSJUBOU v TPVT MB GPSNF E’VOF 
SÊDFQUJPO Æ M’HÔUFM EF VJMMF FU MB SFNJTF E’VO SJOHF EF DSJTUBM. 

QV’FTU-DF RVJ QPVWBJU CJFO EÍT MPST QPTFS QSPCMÍNF BVY BDIF-
UFVST   L’BVUFVS   LF QSPQPT   OV QFVU-ËUSF MF NFUUFVS FO TDÍOF   
IM FTU WSBJ RVF MF NFUUFVS FO TDÍOF ÊUBJU ÊHBMFNFOU MF EJSFDUFVS 
EV TIÊÄUSF LF PVCMJD FU RVF TFT QSJTFT EF QPTJUJPO FU TFT EÊDMB-
SBUJPOT OF QMBJTBJFOU QBT OÊDFTTBJSFNFOU Æ UPVT FU QBSUPVU… 

NPUSF DPMMBCPSBUJPO O’FO TFSB QBT QPVS BVUBOU ÊCSBOMÊF QBS 
MB TVJUF.

Alexandre VON SIVERS et Guy PION
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2000 DIX ANS DE RÉSIDENCE
FTU BWFD MB DSÊBUJPO EF Sauvés EF EEXBSE BPOE RVF OPVT 
EÊCBSRVJPOT EBOT MB CJUÊ EV DPVEPV FO ���0.

LF NËNF BPOE OPVT BJEFSB Æ GËUFS OPT EJY BOT EF SÊTJEFODF Æ 
MPOT. EU D’FTU DPOTDJFNNFOU RVF OPVT ÊQJDFSPOT E’VO MÊHFS 
HPÚU EF DFOESF MB DFSJTF EV HÄUFBV E’BOOJWFSTBJSF FO QSPQP-
TBOU MB DSÊBUJPO EF Rouge, noir et ignorant, QSFNJÍSF QJÍDF EF 
MB USJMPHJF EFT Pièces de Guerre.

L’PDDBTJPO FTU USPQ CFMMF QPVS OF QBT T’FOHPVGGSFS EBOT MF UPVU 
OPVWFM EVSPTUBS. AQSÍT RVFMRVFT IFVSFT, CISJTUJOF DFMNPUUF, 
BÊBUSJY FFSBVHF, DBWJE FU GVZ PJPO EÊCBSRVFOU TVS AMCJPO FU 
SFUSPVWFOU M’ÊQPVTF E’EEXBSE BPOE RVJ MFT BUUFOE Æ MB HBSF 
EF CBNCSJEHF BV WPMBOU EF TB WPJUVSF. LFT RVFMRVFT NJMFT RVJ 
TÊQBSFOU MB HBSF EV DPUUBHF EV NBÏUSF UJFOOFOU EV DBVDIFNBS, 
NBJT D’FTU àOBMFNFOU TBJOT FU TBVGT RVF OPVT TVSQSFOPOT 
BPOE FO QMFJOF BUUFOUJPO QPVS TFT SPTJFST, BWBOU EF SFDVFJMMJS 
DFT QSÊDJFVY BWJT FU DPOTFJMT.

Rouge, Noir et Ignorant GVU MPJO E’ËUSF VO ÊDIFD. IM DIPRVB 
QBSGPJT UPVU BV MPOH EFT �� TFNBJOFT RV’JM GVU KPVÊ EBOT MB 
QFUJUF TBMMF – MB DBWF – EV TIÊÄUSF MF PVCMJD Æ BSVYFMMFT. EU UBOU 
NJFVY. LFT USPJT DPNÊEJFOT FO POU HBSEÊ VO TPVWFOJS GPSU. 
LF TPVWFOJS E’VOF ÊRVJQF EF DPNÊEJFOT TPVEÊT, E’VO USBWBJM 
E’VSHFODF, E’VO UFYUF Æ GBJSF QBSUBHFS DPÚUF RVF DPÚUF.

C’
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« Le Théâtre de l’Eveil que l’on connaît pour ses pièces dans 
lesquelles la chair prend une place prépondérante n’a pas 

failli à sa ligne de conduite… un prétexte à exhibitionnisme 
et voyeurisme… ce que je regrette c’est l’insistance vicieuse 
de certains personnages à délibérément montrer leur petite 

culotte ou leurs fesses au public… pour qui aime la crudité, la 
chose et le mauvais goût, le spectacle sera de choix. » 

	QPVS MF KPVSOBM JOUJNF EF SBMMZ MBSB


« L’entreprise du théâtre de l’Eveil laisse rêveur… subventionné par la Communauté 
française et autres organismes dispensateurs des deniers du contribuable, il présente 

Lenny Bruce comme un très grand artiste assassiné par une société pourrie d’hypocri-
sie et enflée de principes sains. C’est se foutre du monde. (…) Nous disons : ça suffit ! 

(…) Montez vos saloperies si ça vous libère de votre mal d’être, mais ne nous 
demandez pas en plus d’être masos ! » 

	QPVS SBMVU LFOOZ


« Arthur Miller n’offre pas le moindre interstice à l’imaginaire 
du spectateur. (…) Pièce surannée. (…) les comédiens ne 

parviennent pas à sortir le spectacle de sa ringardise. » 
	QPVS MPSU E’VO CPNNJT WPZBHFVS


… TBOT PVCMJFS M’ÊNPJ DBVTÊ QBS MB QFUJUF 
DVMPUUF EF PBU EBOT SBVWÊT 	WPJS QBHF �7


Souffler des bougies, certes, mais aussi le vent 
de la révolte et de la transmission

Florilège de quelques 
acidités relevées dans la 
presse et commentées par 
notre sympathique dragon

EO DF EÊCVU E’BOOÊF �000 D’FTU VO QFUJU ESBHPO RVJ WB 
TPVGáFS OPT EJY CPVHJFT EF SÊTJEFODF�SÊTJTUBODF. 

EU EJY BOT EF SÊTJEFODF, ÉB TF GËUF. OVUSF VOF DSÊBUJPO, DF 
TFSB QPVS OPVT M’PDDBTJPO EF QVCMJFS VOF QMBRVFUUF RVFMRVF 
QFV QSPWPDBUSJDF � QVCMJFS LA NBVWBJTF DSJUJRVF QPVS DIBRVF 
TQFDUBDMF EF M’ÉWFJM QSÊTFOUÊ PV DSÊÊ Æ MPOT BV DPVST EFT EJY 
BOOÊFT QSÊDÊEFOUFT. C’FTU VO QFUJU ESBHPO GBDÊUJFVY Æ M’IV-
NPVS HSJOÉBOU EFTTJOÊ QBS TIPNBT PJPO RVJ TFSWJSB EF HVJEF 
Æ DFUUF QMBRVFUUF.

« Lamentable prestation… la vulgarité de certains propos sonne faux comme une 
mauvaise réplique de vaudeville égarée dans un Zola de série B. 
(…) Si le spectateur n’apprécie pas le texte, il ne reste qu’à respirer le cambouis… » 
	QPVS UOF SUBUJPO TFSWJDF


« La mise en valeur de la philosophie de Sade est bien maigre. 
S’opposer à Dieu, à l’autorité, aux contraintes est tout compte 
fait assez banal. (…) Et puis va-t-on au théâtre pour apprendre 
ou pour regarder quelque chose ? » 
	QPVS LFT IOTUJUVUFVST JNNPSBVY


« Lorsqu’on sait que « le Marchand de Venise » 
est classé parmi les comédies de Shakespeare, 
on est surpris par l’atmosphère sinistre qui règne 
dans la mise en scène… » 
	QPVS LF MBSDIBOE EF VFOJTF
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LVOEJ � EÊDFNCSF �000. AVTTJ JODSPZBCMF RVF DFMB QVJTTF 
QBSBÏUSF, OPVT TPNNFT Æ MPTDPV.

IM Z B FYBDUFNFOU VO BO, QFOEBOU MFT SFQSÊTFOUBUJPOT EF 
j Fin de partie v, MJDIFM FU NPJ FO SËWJPOT � QBSUJS BWFD UPVUF 
M’ÊRVJQF QFOEBOU USPJT TFNBJOFT FO RVTTJF QPVS Z FOUBNFS MFT 
SÊQÊUJUJPOT EF la Cerisaie… FU BQSÍT BWPJS MFWÊ NJMMF FU VOF EJG-
àDVMUÊT – EPOU PCUFOJS EFT WJTBT TBOT QPVS BVUBOU ËUSF PCMJHÊT 
EF MPHFS EBOT VO IÔUFM JOUFSOBUJPOBM NPTDPWJUF – OPVT WPJDJ 
BV HSBOE DPNQMFU EBOT EFVY EBUDIBT EF MB FPSËU E’ASHFOU, 
FO CPSEVSF EF MB MPTLPWB HFMÊF FO HSBOEF QBSUJF, Æ RVFMRVFT 
LJMPNÍUSFT TFVMFNFOU EF MB PMBDF RPVHF… 

MPTDPV… PEFVST EF GPJFT EF WPMBJMMF BV QFUJU-EÊKFVOFS, 
SÊQÊUJUJPOT EF la Cerisaie DPJODÊFT EBOT MB TBMMF Æ NBOHFS, 
SÊDFQUJPO Æ M’BNCBTTBEF EF BFMHJRVF FO QSÊTFODF EV PSFNJFS 
MJOJTUSF GVZ VFSIPGTUBEU FU EV MJOJTUSF EFT AGGBJSFT ÊUSBOHÍ-
SFT, LPVJT MJDIFM, WJTJUF EF MB NBJTPO E’AOUPO TDIÊLIPW, QSÊ-
TFOUBUJPO QVCMJRVF E’VO NPNFOU EF OPUSF USBWBJM BV TIÊÄUSF 
E’ASU, QSÊTFODF RVBTJ DPOUJOVF EF EFVY ÊRVJQFT EF MB RTBF, 
OPNCSFVY TÊKPVST EBOT MFT IÔQJUBVY NPTDPWJUFT TVJUF Æ EFT 
BDDJEFOUT EF USBWBJM, SFODPOUSFT ÊUPOOBOUFT, BOOJWFSTBJSF 
E’AOOF CIBQQVJT GËUÊ GBÉPO WPELB FU DBWJBS Æ MB MPVDIF, SJSFT, 
DIBOUT, EBOTFT FU QMFVST Æ MB NPEF TMBWF, VO BVUPDBS RVJ SF-
GVTF EF QPVSTVJWSF TB SPVUF, VO BWJPO DMPVÊ BV TPM QBS MF HFM FU 
MB OFJHF FU MF SFUPVS FO BFMHJRVF MF �� EÊDFNCSF NBUJO E’VOF 
ÊRVJQF TPVEÊF NBJT DPNQMÍUFNFOU IBMMVDJOÊF…

EU WPJMÆ D’FTU GBJU � MF TIÊÄUSF EF M’ÉWFJM FTU TVS MB UPJMF � JM QPT-
TÍEF EPSÊOBWBOU TPO TJUF WFC. SJ WPVT O’ËUFT KBNBJT WFOV OPVT 
SFOESF WJTJUF, D’FTU MF NPNFOU EF UBQFS XXX.UIFBUSFEFMFWFJM.PSH 

À Moscou, 
à Moscou, 
à Moscou...
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2001 QUE FAISIEZ-VOUS 
CE 11 SEPTEMBRE?
OF BOOÊF SJDIF EF USPJT DSÊBUJPOT EF UFYUFT E’BVUFVST NBKFVST � 
TDIÊLIPW, PJSBOEFMMP, SIBLFTQFBSF… RJFO EF NPJOT.

AQSÍT RVFMRVFT KPVST EF SÊDVQÊSBUJPO CJFO NÊSJUÊT TVJUF Æ OPUSF 
FTDBQBEF NPTDPWJUF, OPVT QSFOPOT MB EJSFDUJPO EF MPOT QPVS 
Z DSÊFS La Cerisaie.U
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A MB WFJMMF EF TFT WJOHU BOT, M’ÉWFJM WPJU MF QBZTBHF DVMUVSFM 
NPOUPJT FYQMPTFS FU TF DFOUSBMJTFS. A M’JOJUJBUJWF EV CPVSHNFT-
USF EF MPOT, EMJP DJ RVQP, MF CFOUSF CVMUVSFM EF MB RÊHJPO 
EF MPOT FU MF CFOUSF DSBNBUJRVF HBJOVZFS TPOU GVTJPOOÊT. 
LB MBJTPO EF MB CVMUVSF FU MF CFOUSF DVMUVSFM EFT BOOÊFT 
HFOSJ CBNNBSBUB FU RPMBOE DF BPEU TPOU PVCMJÊT QPVS GBJSF 
QMBDF BV MBOÍHF.MPOT FU Æ TPO OPVWFM JOUFOEBOU HÊOÊSBM, 
YWFT VBTTFVS, EÊKÆ EJSFDUFVS EV CFOUSF ESBNBUJRVF IFOOVZFS 
EBOT MFT BOOÊFT 80. DFSOJFS EJSFDUFVS FO EBUF EV CDH, DBOJFM 
CPSEPWB EFWJFOU EJSFDUFVS BSUJTUJRVF EF MB OPVWFMMF TUSVDUVSF. 

L’ÉWFJM QSPQPTF Æ FSÊEÊSJD DVTTFOOF, EF SBTTFNCMFS MFT ÊRVJ-
QFT BSUJTUJRVFT EV KPMMFLUJG TIÊÄUSF – RV’JM EJSJHF EFQVJT QFV – 
FU EF M’ÉWFJM FU EF NFUUSF FO TDÍOF les Géants de la Montagne 
EF LVJHJ PJSBOEFMMP. 

CF TQFDUBDMF TFSB DSÊÊ, EÊCVU KVJMMFU, EBOT MF DBESF EF MB USPJ-
TJÍNF ÊEJUJPO FFTUJWBM BV CBSSÊ.

MBJT EFVY NPJT QMVT UBSE, EÍT MFT QSFNJFST KPVST EF TB OPV-
WFMMF OPNJOBUJPO YWFT VBTTFVS BOOPODF MB DPVMFVS � JM GBJU TB-
WPJS QBS WPJF EF QSFTTF RV’JM OF TPVIBJUF QMVT EF DPNQBHOJFT 
FO SÊTJEFODF QFSNBOFOUF Æ MPOT. TSPJT DPNQBHOJFT TPOU 
DPODFSOÊFT � MF KPMMFLUJG TIÊÄUSF, AT PBMBWSBT – DPNQBHOJF 
EF EBOTF EJSJHÊF QBS CMBVEJP BFSOBSEP FU FOàO M’ÉWFJM. 

IORVJFUT EF DFUUF EÊDJTJPO, OPVT EÊDJEPOT EF QVCMJFS DPOKPJOUF-
NFOU VOF j DBSUF CMBODIF v EBOT MF KPVSOBM LF SPJS JOTJTUBOU TVS 
MB OÊDFTTJUÊ E’BTTPDJFS MFT BSUJTUFT BV QSPKFU DVMUVSFM NPOUPJT FU 
FO QPTBOU MB RVFTUJPO � « Est-il possible d’imaginer un projet cul-
turel fort et cohérent qui ne s’appuierait pas sur la création ? »

David PION, Muriel Jacobs, Isabelle DE HERTOGH, Quentin MILO, 

Anne CHAPPUIS, Béatrix FERAUGE, Guy Pion et Julie TIBERGHIEN
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CSÊÊT FO KVJMMFU EBOT MF DBESF EV FFTUJWBM BV CBSSÊ EF MPOT, MFT 
Géants WPOU TJMMPOOFS MFT SPVUFT UPVU BV MPOH EF M’BOOÊF �00� 
QPVS UFSNJOFS – FO QMFJOF DBOJDVMF EV NPJT E’BPÚU – QBS MB 
SJDJMF. EU QBT O’JNQPSUF PÜ, QVJTRVF D’FTU Æ KBPT 	AHSJHFOUF
, 
GBDF Æ MB NFS FU Æ MB NBJTPO EF PJSBOEFMMP RVF OPVT ESFTTPOT 
MF EÊDPS JNBHJOÊ QBS JFBO HBBT.

L’équipe des Géants de la Montagne au grand complet.
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AQSÍT TDIÊLIPW, D’FTU WFST SIBLFTQFBSF RVF MJDIFM 
KBDFOFMFOCPHFO TPVIBJUB PSJFOUFS OPUSF QSPDIBJOF DPQSP-
EVDUJPO FU D’FTU BJOTJ RV’BQSÍT EF MPOHVFT EJTDVTTJPOT OPVT 
OPVT EJSJHFPOT WFST Othello EPOU MB NJTF FO TDÍOF TFSB DPO-
àÊF Æ PJFSSF LBSPDIF FU RVJ TFSB KPVÊ Æ CVSFBVY GFSNÊT QFO-
EBOU QSÍT EF EJY TFNBJOFT BV PVCMJD, EF EÊDFNCSF �00� Æ 
GÊWSJFS �00�.

Michel KACENELENBOGEN et Anne-Sophie WILKIN

Gwennaëlle LA ROSA, Guy PION, Christophe SERMET et Yannick RÉNIER
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2003 LA VINGTIÈME 
F TIÊÄUSF EF M’ÉWFJM GËUF TB WJOHUJÍNF TBJTPO E’FYJTUFODF 
FU PQUF QPVS VOF QJÍDF BOOJWFSTBJSF GFTUJWF � Les Jumeaux 
vénitiens EF GPMEPOJ EBOT VOF NJTF FO TDÍOF EF CBSMP BPTP. 
L’PDDBTJPO BVTTJ EF QVCMJFS VO QSFNJFS DBMFOESJFS.

TSPJT BVUSFT DSÊBUJPOT BV QSPHSBNNF � Mort accidentelle d’un 
anarchiste EF DBSJP FP,  NJT FO TDÍOF QBS CBSMP BPTP, Moscou 
nuit blanche EF TIJFSSZ DFCSPVY NJT FO TDÍOF QBS M’BVUFVS FU 
FOàO VO DPODFQU DPODFSU-UIÊÄUSF DSÊÊ BV FFTUJWBM BV CBSSÊ EF 
MPOT FO KVJMMFU EBOT VOF NJTF FO TDÍOF EF CIBSMFT CPSOFUUF � 
Si c’est chanté c’est pas perdu.L
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UNE NUIT ® MOSCOU 

NPUSF SÊDFOU TÊKPVS Æ MPTDPV OPVT BWBJU ÊQBSHOÊ MB GSÊ-
RVFOUBUJPO EFT IÔUFMT JOUFSOBUJPOBVY EF MB WJMMF. C’FTU QPVS-
UBOU EBOT MF QJBOP-CBS IBMMVDJOÊ E’VO EF DFT IBVUT MJFVY EF 
SFOEF[-WPVT E’IPNNFT E’BGGBJSFT FO UPVT HFOSFT RVF TIJFSSZ 
DFCSPVY WB QMBDFS TPO Moscou nuit blanche. BBSSJDBEÊ EFS-
SJÍSF VO NVS EF MVNJÍSFT FU E’BMDPPMT JNBHJOÊ QBS VJODFOU 
LFNBJSF, VO NJDSPDPTNF EF MB TPDJÊUÊ SVTTF – EV OPVWFBV 
SJDIF BDRVJT Æ MB OPVWFMMF ÊDPOPNJF EF NBSDIÊ Æ M’ÊUVEJBOUF 
USBOTGPSNÊF FO QVUF EF MVYF QBS OÊDFTTJUÊ FO QBTTBOU QBS MB 
GPMMF BDDSPDIÊF Æ TPO SËWF EF RVTTJF UDIÊLIPWJFOOF PV FO-
DPSF MF OPTUBMHJRVF EV SÊHJNF FGGPOESÊ – WB T’ BGGSPOUFS, MF 
KPVS NËNF EF MB UFOUBUJWF EF QVUTDI EF ���0, TPVT MF SFHBSE 
BNVTÊ FU QFSQMFYF EF M’IPNNF WFOV EF M’ODDJEFOU. CSÊÊ TVS 
MF HSBOE QMBUFBV EV TIÊÄUSF SPZBM EF MPOT, MF TQFDUBDMF T’JOT-
UBMMFSB FOTVJUF BWFD TVDDÍT QFOEBOU QSÍT EF EFVY NPJT EBOT 
MB TBMMF EFT VPÚUFT EV TIÊÄUSF LF PVCMJD Æ BSVYFMMFT.

Nicolas OSSOWSKY

UOF TFNBJOF BQSÍT MB QSFNJÍSF EFT Jumeaux vénitiens, 
OPVT BQQSFOJPOT RVF LFVST MBKFTUÊT AMCFSU FU PBPMB BWBJFOU 
QPTÊ MFVS EÊWPMV TVS OPUSF TQFDUBDMF FU RV’JMT BTTJTUFSBJFOU Æ 
VOF SFQSÊTFOUBUJPO. CBSMP BPTP FU SUFGBOP PFSPDDP EJ MFEVOB 
OF TF UJFOOFOU QMVT RVBOE PO MFT QSÊTFOUF Æ MFVS SPZBMF DPO-
DJUPZFOOF. QVFMRVFT NPJT QMVT UBSE, OMJWJFS MBTTBSU, RVJ KPVF 
MF EPVCMF SÔMF EFT KVNFBVY TFSB SÊDPNQFOTÊ Æ KVTUF UJUSF FO 
TF WPZBOU EÊDFSOFS QPVS DFUUF QFSGPSNBODF MF QSJY EV NFJMMFVS 
DPNÊEJFO EF M’BOOÊF �00�.

Final des Jumeaux vénitiens 
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A MPOT, EFT BEPMFTDFOUT àMT E’ÊNJHSÊT JUBMJFOT WJFOOFOU 
OPVT SFNFSDJFS BQSÍT MF DPODFSU, TUVQÊGBJUT FU SFNVÊT QBS 
DFT UFYUFT FU DFT NÊMPEJFT, M’VO E’FVY JSB NËNF KVTRV’Æ 
T’FYDVTFS E’ËUSF WFOV MÆ IBCJMMÊ E’VO UFF-TIJSU j USFJMMJT v BG-
àSNBOU BVTTJ WJUF RV’JM O’BJNF QBT MB HVFSSF� Æ ASMPO, QFO-
EBOU MFT BQQMBVEJTTFNFOUT, VO HSPVQF EF TQFDUBUFVST 
OPVT USBJUF EF DPNNVOJTUFT, VOF j DIBSNBOUF v TQFDUBUSJDF 
– BZBOU BQQSJT RVF M’ÉWFJM WFOBJU EF MPOT – OPVT DPOàF RV’Æ 
TPO BWJT DF HFOSF EF TQFDUBDMF FTU TBOT EPVUF EFTUJOÊ BVY 
j NBTTFT QPQVMBJSFT EV BPSJOBHF v 	TJD
� Æ PBSJT, VOF WJFMMF 
EBNF KVJWF FO QMFVST OPVT BUUFOE Æ M’JTTVF EV DPODFSU QPVS 

OPVT SFNFSDJFS� Æ BBSKBD MFT DJOR DFOUT TQFDUBUFVST QSÊ-
TFOUT OPVT BDDPSEFOU VOF TUBOEJOH PWBUJPO – on se croirait 
à un concert rock, EJSB QMVT E’VOF GPJT DFMQIJOF� QPVS MFT 
SFQSÊTFOUBUJPOT Æ LPVWBJO-MB-NFVWF TBMMF EF M’AVMB MBHOB, 
MF SJEFBV EF GPOE EF TDÍOF TF MÍWF QPVS MBJTTFS BQQBSBÏ-
USF VOF GBOGBSF EF USFOUF-DJOR FYÊDVUBOUT JOWJUÊT Æ SFKPJOESF 
M’PSDIFTUSF QPVS MF àOBM… FU QPVS GËUFS EJHOFNFOU MF � NBJ 
Æ MPOT FO �00�, MB NËNF GBOGBSF – MB PIJMBSNPOJF RPZBMF 
E’HBWSÊ – OPVT SFKPJOU FU UFSNJOF QBS VO NPSDFBV IPST SÊ-
QFSUPJSF NBJT PO OF QFVU QMVT Æ QSPQPT FO DF KPVS EF MB FËUF 
EFT TSBWBJMMFVST � M’IOUFSOBUJPOBMF...

DEVOIR DE VACANCES

CPOÉV Æ M’PSJHJOF QPVS USPJT SFQSÊTFOUBUJPOT FYDFQUJPO-
OFMMFT EBOT MF DBESF EF M’ÊEJUJPO �00� EV FFTUJWBM BV CBSSÊ 
EF MPOT, Si c’est chanté c’est pas perdu B ÊUÊ JNBHJOÊ VO 
CFBV TPJS E’BPÚU �00� MPST E’VOF TPJSÊF BV EPNJDJMF BOWFS-
TPJT EF CIBSMFT CPSOFUUF FU HJMEF UJUFSMJOEFO. LF QSFNJFS UJUSF 
EF DF TQFDUBDMF ÊUBJU j MB CIBOTPO PVCMJÊF v, DF RVJ SÊTVNF 
BTTF[ CJFO M’FTQSJU EV QSPKFU � M’PVCMJ ÊUBOU TBOT BVDVO EPVUF 
MB NBMBEJF MB QMVT EBOHFSFVTF FU MB QMVT DPOUBHJFVTF RVJ TÊ-
WJU BVKPVSE’IVJ EBOT EF OPNCSFVY EPNBJOFT, JM OPVT BQQBSVU 
JNQPSUBOU EF GBJSF FOUFOESF EFT NVTJRVFT FU EFT UFYUFT RVJ 
BWBJFOU BJEÊ EFT QFVQMFT Æ TF SÊWPMUFS, Æ EJSF j OPO v… OF 
TFSBJU-DF RVF QPVS SÊQÊUFS Æ OPT DPOUFNQPSBJOT RVF E’ BVUSFT 
TF TPOU CBUUVT BWBOU OPVT, RV’JMT POU QBSGPJT ÊDIPVÊ, QBSGPJT 
SÊVTTJ EBOT MFVST MVUUFT QPVS MB WJF FU MB MJCFSUÊ, NBJT RVF OPVT 
O’BWPOT QBT MF ESPJU E’PVCMJFS DFT DPNCBUT FU FODPSF NPJOT 
EF QSPGÊSFS M’JOTVQQPSUBCMF j Æ RVPJ ÉB TFSU …  �  v.

QVJ EJU NVTJRVF EJU NVTJDJFOT… EU D’FTU UPVU OBUVSFMMFNFOU 
WFST PBTDBM CIBSQFOUJFS RVF OPVT OPVT UPVSOPOT. ENCBMMÊ 
QBS MF QSPKFU, JM NFU TVS QJFE VO CBOE E’FOGFS � TJY NVTJDJFOT 
– MBSJF-AOOF SUBOEBFSU, SBN GFSTUNBOT, MJDIFM SÊCB, 
DBOJFM MJSBOEB 	WFOV EJSFDUFNFOU EF RJP EF JBOJFSP QPVS 
TF KPJOESF Æ OPVT Æ MB EFNBOEF EF DBOJFM CPSEPWB
, LJCPSJP 
ANJDP 	EÊKÆ EF M’BWFOUVSF EF l’Opéra de quat’sous
 FU PBTDBM 
CIBSQFOUJFS – FU EFVY BVUSFT TPMJTUFT, DFMQIJOF GBSEJO FU 
RPCFSUP CPSEPWB. TPVT BSUJTUFT IBVU EF HBNNF FOUPVSBOU FU 
TPVUFOBOU VO GVZ PJPO Æ MB GËUF, IFVSFVY EF EÊMBJTTFS QSPWJ-
TPJSFNFOU MFT QMBODIFT EF UIÊÄUSF QPVS DPOOBÏUSF MFT EÊMJDFT 
UFNQPSBJSFT E’VOF TDÍOF EF DPODFSU. DÍT MFT QSFNJÍSFT SÊ-
QÊUJUJPOT, JM FTU ÊWJEFOU RVF UPVT MFT QBSUJDJQBOUT, BMPST RV’JMT 
QSPWJFOOFOU EF NJMJFVY NVTJDBVY QBSGPJT USÍT EJGGÊSFOUT, TF 
TFOUFOU FO VOJPO UPUBMF BWFD MFT DIPJY EF NVTJRVFT FU EF UFY-
UFT. A DF HSPVQF JNQSPWJTÊ WJFOU CJFOUÔU TF KPJOESF DFMVJ RVJ 
EPOOFSB M’ÄNF TPOPSF EV TQFDUBDMF � DBOJFM LÊPO.

UO WJFVY QSPWFSCF KVJG EJU � « Si c’est pas donné, c’est 
perdu»… LF UJUSF EF OPUSF EFWPJS EF WBDBODFT FTU EÊàOJUJWF-
NFOU USPVWÊ. LFT USPJT SFQSÊTFOUBUJPOT EV FFTUJWBM BV CBSSÊ 
WPOU EÊDMFODIFS VO FOHPVFNFOU UFM RVF MF DPODFSU DPOOBÏUSB 
VOF DBSSJÍSF JOBUUFOEVF � QMVT EF DJORVBOUF SFQSÊTFOUBUJPOT Æ 
PBSJT, AOWFST, HFSWF, ASMPO, TPVSOBJ, VBMFODJFOOFT PV FODPSF 
PÊSVXFM[, MPVTDSPO, LPVWBJO-MB-NFVWF, CIBSMFSPJ, BSVYFMMFT, 
CIBUFMMFSBVMU, TBOT PVCMJFS MF FFTUJWBM EF BBSKBD FO KVJMMFU 
�00�…
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DE#OUT LES DAMNÉS DE LA TERRE

LB QSFTTF EFT Jumeaux vénitiens BWBJU ÊUÊ DPQJFVTF FU EJ-
UIZSBNCJRVF, DFMMF EF MB Mort d’un anarchiste TFSB TB TPFVS 
KVNFMMF… TSÍT WJUF BQSÍT MFT DSÊBUJPOT, JM T’BWÍSF RVF M’ÉWFJM WB 
QPVWPJS SFOPVFS BWFD MFT MPOHVFT UPVSOÊFT � UBOU QPVS les Ju-
meaux vénitiens RVF QPVS Mort accidentelle, MFT BDIFUFVST BG-
áVFOU EF UPVT MFT DPJOT EF BFMHJRVF FU EF FSBODF FU TVSUPVU...
JMT BDIÍUFOU � SVF BSBFNU, JM GBVU BKPVUFS EFT DIBJTFT QPVS 
DIBRVF TÊBODF EF MB HSBOEF TBMMF PÜ TF KPVF les Jumeaux FU 
M’Anarchiste FTU QSPMPOHÊ E’VOF TFNBJOF EBOT VOF TBMMF BSDIJ 
DPNCMF. UOF FVQIPSJF EF QMVTJFVST NPJT T’FNQBSF EFT EFVY 
EJTUSJCVUJPOT – FU EF JFBO-PJFSSF FSJDIF – FU DIBRVF TPJS OPVT 
QPVWPOT BOOPODFS M’ÊUBU E’BWBODFNFOU EFT UPVSOÊFT RVJ TF 
QSPàMFOU. FJOBMFNFOU, MF QSPCMÍNF MF QMVT EJGàDJMF Æ HÊSFS DPO-
TJTUF Æ USPVWFS VOF QÊSJPEF TVGàTBNNFOU MBSHF PÜ UPVT MFT DP-
NÊEJFOT TPJFOU MJCSFT QPVS QPVWPJS SÊQPOESF GBWPSBCMFNFOU Æ 
MB EFNBOEF EFT BDIFUFVST EBOT MF DPVSBOU EF MB TBJTPO QSP-
DIBJOF. L’ÊUFSOFM QSPCMÍNF EF OPUSF JNQPTTJCJMJUÊ àOBODJÍSF Æ 
QPVWPJS FOHBHFS EFT DPNÊEJFOT QFSNBOFOUT. MBJT TPNNF 
UPVUF, VO QSPCMÍNF EF MVYF.

DF DPODFSU FO DPODFSU, MF SÊQFSUPJSF ÊWPMVF � PO BKPVUF VOF 
DIBOTPO, PO FO SFUJSF VOF BVUSF, PO DIBOHF M’PSDIFTUSBUJPO, 
CSFG, PO MF GBJU WJWSF… PBTDBM CIBSQFOUJFS QSÊUFOE SÊHVMJÍSF-
NFOU RVF OPVT UPVSOFSPOT FODPSF Si c’est chanté c’est pas 
perdu FO �0�0… PBT NBM QPVS VO TQFDUBDMF QSÊWV Æ MB DSÊB-
UJPO QPVS USPJT SFQSÊTFOUBUJPOT... 

Guy PION
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2004 
LA ROUTE JUSQU’EN AVIGNON
QSÍT VO BO E’JOUFSSVQUJPO, les Jumeaux vénitiens QBSUFOU FO 
UPVSOÊF FU SFUSPVWFOU SBQJEFNFOU MF OJWFBV EF KFV RVJ BWBJU, 
WPJDJ VO BO, GBJU EF DF TQFDUBDMF M’VO EFT NFJMMFVST FU EFT 
QMVT DPVSVT EF MB TBJTPO. CFUUF WPMPOUÊ FTU E’BVUBOU QMVT GPS-
UF RVF M’ÊRVJQF FOUJÍSF, DPNÊEJFOT FU SÊHJTTFVST, FTU VOJF FU 
QBSMF MF NËNF MBOHBHF UIÊÄUSBM. UOF ÊRVJQF VOJF QBS MB OPUJPO 
EF SJHVFVS QSPGFTTJPOOFMMF FU QMVT FODPSF QBS MF QMBJTJS EF MB 
SJHVFVS. IM FTU OBUVSFM JDJ E’BSSJWFS BV NJOJNVN EFVY IFVSFT 
BWBOU MB SFQSÊTFOUBUJPO, OBUVSFM FU JOEJTQFOTBCMF EF GBJSF DIB-
RVF KPVS VO SBDDPSE E’VOF IFVSF NJOJNVN, OBUVSFM FU ÊWJEFOU 
EF EPOOFS TFT BWJT FU SFNBSRVFT BVY DBNBSBEFT EF QMBUFBV 
TBOT RVF RVJ RVF DF TPJU FO ÊQSPVWF MB NPJOESF HËOF DBS VOF 
TFVMF DIPTF JNQPSUF � MB RVBMJUÊ EV TQFDUBDMF RVJ EBOT RVFM-
RVFT JOTUBOUT TFSB EPOOÊ Æ WPJS Æ DFT OPNCSFVY TQFDUBUFVST 
RVJ POU WPMPOUBJSFNFOU RVJUUÊ MFVS ÊDSBO EF UÊMÊWJTJPO, TF TPOU 
EÊQMBDÊT QBSGPJT QBS UFNQT EF QMVJF PV EF OFJHF, FU POU QBZÊ 
VOF FOUSÊF, PVCMJBOU QPVS RVFMRVFT IFVSFT GBUJHVF FU USBDBT 
QPVS OPVT WPJS FU OPVT FOUFOESF. CF SFTQFDU EV QVCMJD RVJ, 
JM OF GBVU KBNBJT M’PVCMJFS, OPVT QFSNFU EF WJWSF FU EF NBOHFS.A
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LFT DPNQUFT QSÊWJTJPOOFMT ÊUBCMJT FU WÊSJàÊT EF OPNCSFV-
TFT GPJT, JM BQQBSBÏU RVF HSÄDF BVY OPNCSFVTFT WFOUFT EFT 
Jumeaux FU EF l’Anarchiste, OPVT TFSPOT FO NFTVSF EF DPMMB-
CPSFS Æ EFVY QSPKFUT EBOT MF DPVSBOU EF MB TBJTPO QSPDIBJOF. 
EU D’FTU BJOTJ RV’PVUSF MFT RVBUSF QSPEVDUJPOT DJUÊFT, M’ÉWFJM 
DPQSPEVJU Woyzeck BWFD AMUBOF TIÊBUSF EBOT VOF NJTF FO 
TDÍOF EF CBSMP BPTP FU les nouvelles antennes diffusaient les 
anciennes sottises, TQFDUBDMF EF QPÊTJFT EF BFSUPMU BSFDIU 
JNBHJOÊ QBS CIBOUBM LFNQFSFVS QPVS MF CIBLJQFT[ TIÊÄUSF 

NJT FO TDÍOF QBS VBMÊSJF CPSEZ. DFVY QSPKFUT RVJ CÊOÊàDJF-
SPOU QBS BJMMFVST EF M’BJEF BVY PSPKFUT. 

IM OPVT TFSB SFQSPDIÊ QMVT UBSE QBS EFT NFNCSFT EV CPOTFJM 
SVQÊSJFVS E’ASU DSBNBUJRVF EF WPVMPJS KPVFS MFT j QPSUF-BWJPOT v 
FO BJEBOU EF KFVOFT DPNQBHOJFT Æ QSPEVJSF MFVS QSPKFU EF DSÊB-
UJPO � TJ MFT WÊSJUBCMFT j QPSUF-BWJPOT v EF DF QBZT KPVBJFOU EB-
WBOUBHF MFVS SÔMF, JM OF TFSBJU TBOT EPVUF QBT OÊDFTTBJSF RVF MFT 
DIBMVUJFST T’FO PDDVQFOU. 

Hélène HEINRICHS et Chantal LEMPEREUR

EU MF � GÊWSJFS OPVT OPVT JOTUBMMPOT QPVS EFVY TFNBJOFT Æ 
LPVWBJO-MB-NFVWF, BV TIÊÄUSF JFBO VJMBS.

TSÍT ÊUSBOHF TFOTBUJPO QPVS DFSUBJOT E’FOUSF OPVT RVF EF SF-
USPVWFS DF QMBUFBV FU DFT MPHFT BQSÍT �� BOT E’BCTFODF. UOF 
TPSUF EF SFUPVS Æ MB DBTF EÊQBSU…

MBJT MB UPVSOÊF QPVSTVJU TB SPVUF. DF WJMMF FO TVDDÍT, FU EF 
TVDDÍT FO WJMMF RVBTJ TBOT JOUFSSVQUJPO, FU D’FTU QBS VOF TFNBJ-
OF EFT QMVT EÊDPOUSBDUÊFT RVF TF UFSNJOF MB CFMMF BWFOUVSF EFT 
Jumeaux vénitiens � USPJT SFQSÊTFOUBUJPOT Æ TPVMPVTF, USPJT KPVST 
EF DPOHÊ TVS QMBDF FU FOàO EFVY SFQSÊTFOUBUJPOT Æ AVYFSSF Æ 
MB TVJUF EFTRVFMMFT MFT BMÊBT EV DBMFOESJFS EFT UPVSOÊFT SFO-
WPJFOU VOF QBSUJF EF MB EJTUSJCVUJPO WFST MB BFMHJRVF UBOEJT RVF 
M’BVUSF, SFRVJTF QBS USPJT SFQSÊTFOUBUJPOT EF Mort accidentelle 
d’un anarchiste SFQSFOE MB SPVUF WFST… TPVMPVTF �

IM Z B CFMMF MVSFUUF RVF MFT DPNÊEJFOT EF M’ÉWFJM OF TPSUFOU QMVT 
MFVS j SBDBHOBD v EF MFVS QPDIF QPVS NPOUFS PV EÊNPOUFS VO 
EÊDPS FO UPVSOÊF… DÍT OPUSF JOTUBMMBUJPO Æ MPOT FO ���0, 
OPVT CÊOÊàDJPOT EV DIBSSPJ EV CFOUSF CVMUVSFM FU EF TPO ÊRVJ-
QF UFDIOJRVF EJSJHÊF QBS SBOESP CBMBTTP.

A QBSUJS EF �00�, MFT UFSNFT EFT DPOWFOUJPOT EF SÊTJEFODF 
BZBOU ÊUÊ RVFMRVF QFV NPEJàÊT, OPVT OPVT WFSSPOT EBOT 
M’PCMJHBUJPO E’BDRVÊSJS OPT QSPQSFT NPZFOT EF USBOTQPSU. EU T’JM 
OPVT QBSBÏU JOEJTQFOTBCMF EF SÊáÊDIJS FO UFSNF EF DPNQBHOJF 
QPVS DF RVJ FTU EV EPNBJOF BSUJTUJRVF, JM OPVT QBSBÏU UPVU BVTTJ 
JOEJTQFOTBCMF EF SÊáÊDIJS EBOT MF NËNF TFOT QPVS DF RVJ FTU 
EV EPNBJOF UFDIOJRVF � VOF USPVQF UIÊÄUSBMF FTU DPNQPTÊF 
EF DPNÊEJFOT FU EF SÊHJTTFVST PFVWSBOU UPVT EBOT MF NËNF 
CVU, EÊGFOEBOU UPVT MFT NËNFT OPUJPOT UBOU BSUJTUJRVFT RV’ÊUIJ-
RVFT. EU D’FTU BJOTJ RVF EÍT �00� OPVT SFKPJHOFOU MBYJNJMJFO 
WFTUFSMJODL, FJMJQP CBWJOBUP, JPTJBOF BMJDR FU QMVT SÊDFNNFOU 
AMFYBOESF DVCPJT, TBOT PVCMJFS – QMVT QBSUJDVMJÍSFNFOU QPVS MFT 
SFQSÊTFOUBUJPOT FO PSPWJODF EF HBJOBVU – MB GPSNJEBCMF ÊRVJQF 
EF MB FBCSJRVF EF TIÊÄUSF NFOÊF EF NBJO EF NBÏUSF QBS CMBVEF 
DVRVFOOF PV NJOP MPOOP.

IMT EFWJFOOFOU BJOTJ j M’BWBOU-HBSEF v EF M’ÉWFJM � BV WPMBOU E’VO 
DBNJPO FU E’VOF DBNJPOOFUUF, JMT EÊCBSRVFOU BV QFUJU NBUJO 
EBOT MF MJFV EF SFQSÊTFOUBUJPO QPVS NPOUFS MF EÊDPS, QPJOUFS 
M’ÊDMBJSBHF, PSHBOJTFS MFT MPHFT FU MF DBUFSJOH. ASSJWFOU BMPST MFT 
DPNÊEJFOT FU MPSTRVF DFVY-DJ SFQSFOESPOU MB SPVUF BV UFSNF EF 
MB SFQSÊTFOUBUJPO, MFT SÊHJTTFVST EÊNPOUFOU, SBOHFOU FU FOàO 
j SFOUSFOU QÊOBUFT v UBSE EBOT MB OVJU QPVS SFQSFOESF MB SPVUF 
RVFMRVFT IFVSFT QMVT UBSE. MFSDJ Æ FVY.
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LETTRE © MON DIRECTEUR

Tu m’as demandé de résumer « en vingt mots » mon désir de jouer la dernière lettre : je me suis livrée à ce petit jeu, et 
voici le résultat. 

P.M. : Pour Mémoire ; Plus jamais ça ; Témoignage ; Haine ; Révolte ; Apathie ; Courage ; Etoile ; Ghetto ; Peuple ; Amour ; 

Lettre ; Fils ; Culpabilité ; Espoir ; Yeux ; Juif ; Enfermement ; Racisme ; Bêtise.

Un de mes anciens professeurs de l’IAD (Guy Ramet) nous a appris que « monter sur un plateau de théâtre était un acte 
important, disons même vital, comme si c’était pour la dernière fois ».

La parole dite en ce lieu doit être une sorte de cri, un ultime message. Le comédien doit vivre ce moment privilégié comme 
un moment unique. La parole est ici et maintenant et à jamais. Rien n’est anodin sur un plateau, la comédie tout comme la 
tragédie. Si tu ne ressens pas cette nécessité de la parole il vaut mieux se taire. Pas toujours facile d’être tous les jours à un 
tel niveau de conviction et d’investissement personnels. 

… Voilà, Mon cher Directeur, en quelques lignes, les raisons pour lesquelles j’ai souhaité me lancer dans cette aventure.

Quelqu’un m’a dit « l’important n’est pas la manière de le dire, mais de n’avoir jamais à regretter de n’avoir pu le dire ».

Béatrix Ferauge
Comédienne et co-directrice du Théâtre de l’Éveil

A QFJOF MB UPVSOÊF EFT Jumeaux UFSNJOÊF BÊBUSJY FFSBVHF 
T’FOHPVGGSF EBOT MFT SÊQÊUJUJPOT EF la Dernière lettre, UFYUF 
EF VBTTJMJ GSPTTNBO NJT FO TDÍOF QBS MJDIFM TBOOFS FU DP-
QSPEVJU BWFD MB PSPWJODF EF HBJOBVU. DFTUJOBUJPO � AWJHOPO 
– PGG, NBJT AWJHOPO RVBOE NËNF. LF TQFDUBDMF TF KPVFSB Æ MB 
MBOVGBDUVSF Æ ��I��, DIBRVF TPJS, TFQU KPVST TVS TFQU EV 8 
BV �� KVJMMFU. L’IPSSFVS. AWFD DPVSBHF FU EÊUFSNJOBUJPO, BÊBUSJY 
WB HBHOFS TPO QBSJ � QSPQPTFS VO QSPKFU RVJ MVJ UJFOU Æ D�VS FU 

MF QPSUFS KVTRV’Æ TPO BDIÍWFNFOU. MBMHSÊ MB DIBMFVS BDDB-
CMBOUF, M’BUNPTQIÍSF TJOHVMJÍSF EF DF FFTUJWBM – NÊMBOHF EV 
TPVL DVMUVSFM, EV O’JNQPSUF RVPJ Æ O’JNQPSUF RVFM QSJY FU EFT 
NBSDIBOET EV TFNQMF – MF QFV EF GFTUJWBMJFST JOUÊSFTTÊT Æ 
FOUFOESF DF TVQFSCF UFYUF Æ VOF IFVSF TJ UBSEJWF FO SFTTPSUJSB 
CPVMFWFSTÊ. SPO QBSJ TFSB E’BVUBOU NJFVY UFOV RVF MF TQFD-
UBDMF TFSB SFQSJT BV DPVST EFT RVBUSF BOOÊFT TVJWBOUFT QPVS 
BUUFJOESF MF DIJGGSF OPO OÊHMJHFBCMF EF �0 SFQSÊTFOUBUJPOT.
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DVSBOU MB NËNF QÊSJPEF, VO GBJU EJWFST CFMHF FU EPOD TVS-
SÊBMJTUF OPVT TVSQSFOE UPVT � MF NJOJTUSF EFT BSUT FU MFUUSFT 
	UIÊÄUSF
, ÊHBMFNFOU NJOJTUSF-QSÊTJEFOU EF MB SÊHJPO CSVYFM-
MPJTF BVUP QSPDMBNÊ WPJDJ QSÍT EF TJY NPJT, EÊNJTTJPOOF. LB 
SBJTPO FO FTU UPVUF TJNQMF � MFT NFEJB POU SÊWÊMÊ RV’JM BWBJU 
PNJT EF SFNQMJS TFT EÊDMBSBUJPOT E’JNQÔU FU OF MFT QBZBJU QBT 
BV àTD EFQVJT RVBUSF BOT. OO QPVSSBJU FO SJSF… DV KPVS BV 
MFOEFNBJO, OPVT OPVT SFUSPVWPOT BWFD VO OPVWFBV NJOJTUSF 
– QIBSNBDJFO EF GPSNBUJPO – BZBOU EPSÊOBWBOU FO DIBSHF MFT 
EPTTJFST UIÊÄUSF, EPOU OPUSF QSPDIBJO DPOUSBU QSPHSBNNF FO 
DPVST EF SFOÊHPDJBUJPO� BV WV EF OPT BDUJWJUÊT SÊBMJTÊFT EF-
QVJT ���8 FU EV QMVT RVF SFTQFDU EF OPUSF DBIJFS EFT DIBS-
HFT, MF CPOTFJM SVQÊSJFVS ÊNFU VO BWJT GBWPSBCMF FU QSPQPTF 
VOF BVHNFOUBUJPO TVCTUBOUJFMMF EF OPUSF TVCWFOUJPO QPVS MFT 
DJOR BOOÊFT Æ WFOJS, NBJT MF NJOJTUSF OPVT JNQPTF TB QPUJPO � 
BVHNFOUBUJPO EFT DPOUSBUT QSPHSBNNFT EF ��... DJSDVMF[ Z 
B SJFO Æ WPJS.

L’une de nos missions préférées : les tournées
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2005 ON THE ROAD AGAIN
VJUF Æ OPUSF QBTTBHF Æ LPVWBJO-MB-NFVWF FU BV FFTUJWBM EF 
SQB BWFD MFT Jumeaux FU l’Anarchiste, ASNBOE DFMDBNQF 
OPVT QSPQPTF EF SÊáÊDIJS Æ VOF DPQSPEVDUJPO BWFD M’AUFMJFS 
TIÊÄUSF JFBO VJMBS FU VOF NJTF FO TDÍOF EF CBSMP BPTP. NPVT 
FOWJTBHFPOT E’BCPSE MB DSÊBUJPO EF La résistible ascension 
d’Arturo Ui EF BFSUPMU BSFDIU, NBJT MFT DPOUJOHFODFT CVEHÊ-
UBJSFT OPVT GPSDFOU Æ SFOPODFS FU D’FTU WFST la Noce chez les 
petits bourgeois EV NËNF BSFDIU RVF OPVT OPVT UPVSOPOT.

CPQSPEVJU ÊHBMFNFOU BWFD MF TIÊÄUSF LF PVCMJD, la Noce TFSB 
JOTDSJUF FO DSÊBUJPO BV QSPHSBNNF EV FFTUJWBM EF SQB. 

PJÍDF EF KFVOFTTF, QBNQIMFU BOBSDIJTUF BV QBSGVN EF TPVGSF, 
BWFOUVSF UIÊÄUSBMF DPNNF OPVT BJNPOT FO QSBUJRVFS, La noce 
chez lez petits bourgeois WB SBTTFNCMFS QFOEBOU QMVT EF TJY 
NPJT RVBUPS[F QBSUJDJQBOUT SFQSÊTFOUBOU RVBUSF HÊOÊSBUJPOT 
EF DPNÊEJFOT. AOESÊ LFOBFSUT Z JOUFSQSÍUF MF SÔMF EV QÍSF 
EF MB NBSJÊF. IM OPVT RVJUUFSB BV EÊCVU EF M’BOOÊF TVJWBOUF. 
MFSDJ AOESÊ. NPVT O’PVCMJFSPOT QBT RVF UV GVT Æ OPT DÔUÊT 
EÍT M’PSJHJOF EF M’ÉWFJM.S
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PPVS MB EFVYJÍNF TBJTPO DPOTÊDVUJWF OPVT SFQSFOPOT MFT 
SPVUFT EF MB UPVSOÊF. CFUUF GPJT, M’ÊRVJQF EF Mort accidentelle 
d’un anarchiste WB QBSDPVSJS TJY NJMMF DJOR DFOUT LJMPNÍUSFT, 
USBWFSTFS WJOHU-TJY WJMMFT EV QBZT QPVS Z EPOOFS RVBTJ TBOT JO-
UFSSVQUJPO EV �� GÊWSJFS BV �� NBJ DJORVBOUF SFQSÊTFOUBUJPOT � 
TPJU VO QFV QMVT E’VOF SFQSÊTFOUBUJPO UPVT MFT EFVY KPVST QFO-
EBOU USPJT NPJT EBOT MFT DPOEJUJPOT EV j WJMMF Æ WJMMF v.

… DFT NPNFOUT EF USBOTQPSUT QPTU-SFQSÊTFOUBUJPO TPOU QPVS 
NPJ VO SÊHBM � QPVWPJS DPOàFS MF WPMBOU Æ VO BVUSF, FO M’PD-
DVSSFODF CJFO TPVWFOU LBT[MP, N’JOTUBMMFS BV GPOE EV WÊIJ-
DVMF, SÊDVQÊSFS USBORVJMMFNFOU EF NFT EFVY IFVSFT EF GPMJF 
GPFTRVF, SËWFS, EPSNJS PV USBWBJMMFS, MF QPSUBCMF TVS MFT HF-
OPVY. EU MPSTRVF MB QMVJF PV MB OFJHF TPOU EF MB QBSUJF D’FTU 
M’FVQIPSJF� QVBUSF IFVSFT QPVS SFOUSFS EF LVYFNCPVSH Æ 
BSVYFMMFT TPVT MB OFJHF FU MB UFNQËUF BQSÍT USPJT SFQSÊTFOUB-
UJPOT QMVT EÊMJSBOUFT MFT VOFT RVF MFT BVUSFT… PFV EF NPUT 
ÊDIBOHÊT EBOT M’IBCJUBDMF TJOPO Æ WPJY NVSNVSÊF, TBUJTGBD-
UJPO EV USBWBJM BDDPNQMJ, EÊDPNQSFTTJPO MFOUF FO USBWFSTBOU MB 

OVJU FU MFT JOUFNQÊSJFT. JF OF DPNQSFOESBJ KBNBJT MFT DPNÊ-
EJFOT RVJ O’BJNFOU QBT MFT UPVSOÊFT � MF WPZBHF GBJU QBSUJF JOUÊ-
HSBOUF EF OPUSF NÊUJFS EFQVJT MF NZUIJRVF DIBSJPU EF TIFTQJT. 
PBT VOJRVFNFOU QPVS MF QMBJTJS EF QBSDPVSJS EFT NJMMJFST EF 
LJMPNÍUSFT CJFO FOUFOEV, NBJT QPVS MF QMBJTJS EF SFODPOUSFS VO 
QVCMJD WSBJNFOU EJGGÊSFOU DIBRVF TPJS, BWFD QPVS TBUJTGBDUJPO 
EF QPVSUBOU SÊVTTJS DIBRVF TPJS Æ MFT JOUFSQFMMFS, MFT GBJSF SJSF 
PV QMFVSFS, MFT DPODFSOFS FU FO àO EF DPNQUF QSPVWFS RVF MF 
UIÊÄUSF FTU VO MBOHBHF RVBTJ VOJWFSTFM, OPO QBT EFTUJOÊ Æ UFM 
PV UFM ÄHF, UFMMF PV UFMMF DMBTTF TPDJBMF.

Patrick BRÜLL, Quentin Milo et Freddy SICX

PPVS BCPSEFS MB EFSOJÍSF MJHOF ESPJUF EFT SÊQÊUJUJPOT EF 
La Noce EBOT VOF BUNPTQIÍSF EF USBWBJM Æ MB GPJT FGàDBDF 
FU TPVEÊF, UPVUF M’ÊRVJQF EF DSÊBUJPO T’JOTUBMMF QFOEBOU USPJT 
TFNBJOFT EBOT VOF WBTUF WJMMB TJUVÊF TVS MFT IBVUFVST EF SQB, 
FU QPVS OF QBT SFOPVWFMFS MFT NÊTBWFOUVSFT DVMJOBJSFT WÊDVFT 
RVFMRVFT BOOÊFT QMVT UÔU Æ MPTDPV, OPVT OPVT BUUBDIPOT MFT 
TFSWJDFT E’VO PSGÍWSF FO MB NBUJÍSF. LF NBVWBJT UFNQT GFSB 
SBHF EF NJ-KVJMMFU Æ NJ-BPÚU, NBJT DPOGPSUBCMFNFOU JOTUBMMÊF 
EBOT TPO NBOPJS, UPVUF M’ÊRVJQF QSÊQBSF MB GBSDF BOBSDIJTUF EF 
BSFDIU BWFD àÍWSF FU CPOOF IVNFVS.

Carlo BOSO et le couplé fêté: Sandrine VERSELE et David PION
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2006 ET APRÈS BRECHT, 
POURQUOI PAS BRECHT ? 
U Æ O’FO QBT EPVUFS, VOF BOOÊF CJFO SFNQMJF. LF �� EÊDFNCSF 
�00�, BQSÍT VOF TÊSJF EF 7� SFQSÊTFOUBUJPOT FO WBMMPOJF FU Æ 
BSVYFMMFT, OPVT NFUUPOT VO UFSNF Æ la Noce chez les petits 
bourgeois EF BSFDIU QPVS FOUBNFS EÍT MF � KBOWJFS �00� MFT 
SÊQÊUJUJPOT des Affaires de Monsieur Jules César EV NËNF 
BSFDIU.E
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#OUVARD ET PÉCUCHET

LPSTRVF DBOJFM CPSEPWB, EJSFDUFVS BSUJTUJRVF EV MBOÍHF.
MPOT, OPVT QSPQPTF EF SÊáÊDIJS Æ VO QSPKFU EF DSÊBUJPO QPVS 
MF FFTUJWBM BV CBSSÊ DVWÊF �00� FO OF EPOOBOU RV’VO TFVM JN-
QÊSBUJG – VO TQFDUBDMF QPVS EFVY DPNÊEJFOT – MB SÊQPOTF FTU 
SBQJEF � FMBVCFSU B QBTTÊ TB WJF Æ TF CBUUSF DPOUSF MB CËUJTF FU 
Æ MB EÊOPODFS… JM GBMMBJU RV’VO KPVS PV M’BVUSF M’ÉWFJM SFODPOUSF 
DFT EFVY DMPQPSUFT EF HÊOJF RVF TPOU Bouvard et Pécuchet FU 
MFT DPOGSPOUF Æ OPUSF WJOHU FU VOJÍNF TJÍDMF.

EU BQSÍT EJY BOT E’BCTFODF, JFBO-MBSJF PÊUJOJPU, FOUIPVTJBTNÊ 
QBS MF QSPKFU, OPVT SFWJFOU. IM KPVFSB PÊDVDIFU BVY DÔUÊT EF GVZ 
PJPO – BPVWBSE. NPVT EFNBOEPOT Æ MJDIFM TBOOFS – WÊSJUBCMF 
QBTTJPOOÊ EF FMBVCFSU – E’BTTVNFS M’BEBQUBUJPO FU MB NJTF FO 
TDÍOF FU D’FTU BÊBUSJY FFSBVHF RVJ TFSB TPO BTTJTUBOUF.

EU GPSDF FTU EF SFDPOOBÏUSF RVF MFT j OPO-BWFSUJT v EF MPOT Æ 
LPVWBJO-LB-NFVWF, EF SJWSZ Æ NBOUFT PV EF MBSTFJMMF Æ SJCJV, 
DBQJUBM DVMUVSFMMF �007, WPOU T’FO EPOOFS Æ D�VS KPJF.

LES A''AIRES DE MONSIEUR +ULES CÉSAR

TSPJT SBJTPOT Æ DF DIPJY � M’JOUÊSËU QSPGPOE RVF OPVT QPSUPOT 
Æ BSFDIU FU Æ TPO �VWSF, MB DPNNÊNPSBUJPO EV DJORVBOUJÍNF 
BOOJWFSTBJSF EF MB NPSU EF DFU BVUFVS NBKFVS, FU MB QPTTJCJMJUÊ 
E’FOàO QPSUFS Æ MB TDÍOF M’VO EF TFT SPNBOT, DFSUFT JOBDIFWÊ, 
NBJT E’VOF QPSUÊF QPMJUJRVF FYDFQUJPOOFMMF. A NBJOUFT SFQSJ-
TFT OPVT BWJPOT TPVNJT MF QSPKFU Æ EFT BEBQUBUFVST FU EFT 
NFUUFVST FO TDÍOF � JOWBSJBCMFNFOU JMT BWBJFOU USPVWÊ MF UFYUF 
FU MF UIÍNF FYUSBPSEJOBJSFT, JOWBSJBCMFNFOU BQSÍT RVFMRVFT 
TFNBJOFT EF SÊáFYJPO JMT BWBJFOU KFUÊ M’ÊQPOHF EFWBOU M’BN-
QMFVS FU MB DPNQMFYJUÊ EV USBWBJM Æ BDDPNQMJS QPVS USBOTGPSNFS 
DF SPNBO FO UIÊÄUSF. JVTRV’BV KPVS PÜ RPVNFO TDIBLBSPW, 
EÊTJSFVY EFQVJT EF OPNCSFVTFT BOOÊFT EF QBSUJDJQFS Æ VOF 
QSPEVDUJPO EF M’ÉWFJM, TF QSPQPTF E’BMMFS BV CPVU EF OPUSF TPV-
IBJU FU EF NFUUSF FO TDÍOF DF UFYUF. LPSTRV’JM OPVT BOOPODF 
RV’JM B USPVWÊ VO BEBQUBUFVS QSËU Æ TF DPOGSPOUFS Æ DF SPNBO 
FU RVF DFU BEBQUBUFVS O’FTU BVUSF RVF JFBO-MBSJF PJFNNF, 
OPVT TJHOPOT EFT EFVY NBJOT, USPQ IFVSFVY EF QPVWPJS FOàO 
QPSUFS Æ MB TDÍOF OJ QMVT OJ NPJOT RV’VOF DSÊBUJPO NPOEJBMF 
E’VOF �VWSF USPQ NÊDPOOVF FU Æ OPUSF TFOT FYFNQMBJSF EF 
BFSUPMU BSFDIU.

CSÊÊ Æ BSVYFMMFT BV TIÊÄUSF EFT MBSUZST, MF TQFDUBDMF TFSB 
FOTVJUF EPOOÊ BV TIÊÄUSF EF M’AODSF EF CIBSMFSPJ.

LB DSJUJRVF QSPGFTTJPOOFMMF CSVYFMMPJTF – Æ M’JOWFSTF EF TB 
DPMMÍHVF XBMMPOOF – OF GFSB QBT EBOT MF EÊUBJM, NBJT BV EFMÆ 
EFT j K’BJNF PV KF O’BJNF QBT v, PO OF QFVU SFTUFS RVF QBO-
UPJT EFWBOU DF DPNNFOUBJSF KPVSOBMJTUJRVF � « Et si Brecht, au 
delà de ses incontournables classiques, était dépassé, mal-
gré tout ? »… IM WBVU NJFVY FOUFOESF DFMB RVF E’ËUSF TPVSE. 
QVPJRVF…

Guy PION et Michelangelo MARCHESE
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QU’EST CE QU’ON A 'AIT 
POUR EN ARRIVER L®  

NPUSF DBIJFS EFT DIBSHFT TUJQVMF RVF OPVT EFWPOT QSP-
EVJSF PV DPQSPEVJSF VO UFYUF E’BVUFVS CFMHF TVS MB EVSÊF EF 
OPUSF DPOUSBU-QSPHSBNNF. PSÊDÊEFNNFOU OPVT BWJPOT KFUÊ 
OPUSF EÊWPMV TVS Moscou nuit blanche EF TIJFSSZ DFCSPVY � 
DFUUF GPJT, FU TVS VOF JEÊF EF PBUSJDJB IEF, VOF FOWJF DPNNVOF 
EF EFVY DPNÊEJFOT EF TF SFUSPVWFS TVS VO QMBUFBV FU VOF QSP-
QPTJUJPO EF DPQSPEVDUJPO BWFD LF PVCMJD, OPVT GBJTPOT DPN-
NBOEF Æ DJOR BVUFVST CFMHFT. MBSD MPVMJO, TIPNBT GVO[JH, 
OMJWJFS CPZFUUF, BSVOP BFMWBVY FU VÊSPOJRVF DVNPOU WPOU SF-
MFWFS MF EÊà. IM FO SÊTVMUFSB VOF QJÍDF PSJHJOBMF DPNQPTÊF EF 
DJOR TBZOÍUFT, UBOUÔU BDJEFT, UBOUÔU HSJOÉBOUFT, NBJT UPVKPVST 
ESÔMFT, BZBOU QPVS UIÍNF RVFMRVFT GBJUT EF TPDJÊUÊ CFMHFT 
PV VOJWFSTFMT � Qu’est ce qu’on a fait pour en arriver là ? BWFD 
PBUSJDJB IEF FU DBWJE PJPO.

FPSUFT SFUSPVWBJMMFT RVF DFMMFT EF PÊUJOJPU FU EF EFVY EF TFT 
QSPDIFT DBNBSBEFT EF TDÍOF EFT EÊCVUT EF M’ÉWFJM � EÍT MF 
QSFNJFS KPVS EFT SÊQÊUJUJPOT MB DPNQMJDJUÊ FTU BV SFOEF[-WPVT. 
D’VOF IJTUPJSF DPNNVOF SFOBÏU MF QMBJTJS EV QMBUFBV QBSUBHÊ FU 
BJOTJ TFNCMF OF KBNBJT T’ËUSF DPNQMÍUFNFOU ÊUFJOU VO QSPKFU 
GPV SËWÊ JM Z B QSÍT EF WJOHU-DJOR BOT. 

DJY KPVST BWBOU MB PSFNJÍSF, TBOOFS TFSB WJDUJNF E’VO BDDJEFOU 
DBSEJBRVF FU TF WFSSB EÍT MPST PCMJHÊ EF DPOàFS MB TVJUF EV 
USBWBJM Æ TPO BTTJTUBOUF. NJ PJPO OJ PÊUJOJPU O’BVSBJFOU QV JNB-
HJOFS RV’VO KPVS MB QFUJUF WFOEMB EF l’Éveil du Printemps, MB 
HBNJOF, MFVS EPOOFSBJU TFT OPUFT BQSÍT VO àMBHF EF Bouvard et 
Pécuchet… FU RV’JMT M’ÊDPVUFSBJFOU BWFD MB QMVT WJWF BUUFOUJPO.

Michel TANNER

Patricia IDE et David PION
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CJOR BOT QMVT UBSE MFT ESPJUT OPVT ÊUBOU FOàO BDDPSEÊT, D’FTU 
MJDIFM KBDFOFMFOCPHFO RVJ QSFOE MFT DPNNBOEFT EF MB 
NJTF FO TDÍOF.

EU MF SÊTVMUBU TFSB TUVQÊàBOU � UPVU BV MPOH EFT RVBSBOUF EFVY 
SFQSÊTFOUBUJPOT CSVYFMMPJTFT, JOWJUÊT Æ QBSUBHFS MF RVPUJEJFO EF 
M’JNNÊEJBU BQSÍT-HVFSSF EF MPOTJFVS LÊPO FU EF TPO Atelier 
BV HSBOE DPNQMFU, QSÍT EF EPV[F NJMMF TQFDUBUFVST WPOU SJSF 
BVY ÊDMBUT QPVS UFOUFS, EBOT MB TFDPOEF RVJ TVJU, EF EJTTJNVMFS 
MFVST MBSNFT BWBOU EF UFSNJOFS QBS EF WÊSJUBCMFT PWBUJPOT BVY 
USFJ[F DPNÊEJFOOFT FU DPNÊEJFOT EF MB EJTUSJCVUJPO. 

FPSDF FTU EF SFDPOOBÏUSF OÊBONPJOT RVF TVS MFT EPV[F NJMMF 
TQFDUBUFVST SÊVOJT QPVS M’PDDBTJPO, RVFMRVFT VOT – FYUSËNF-
NFOU SBSFT FU SFMBUJWFNFOU KFVOFT – DSVSFOU CPO EF OF QBT 
BQQSÊDJFS RV’Æ OPVWFBV TPJU ÊWPRVÊF MB SIPBI FU EF MF GBJSF 
TBWPJS. CFT RVFMRVFT VOT, TJ SBSFT FU TJ KFVOFT GVTTFOU-JMT, MBJT-
TFOU OÊBONPJOT VO HPÚU CJFO BÏHSF EBOT MB CPVDIF FU DPOàS-
NFOU OPUSF WPMPOUÊ EF SFTUFS FODPSF FU UPVKPVST j FO ÊWFJM v...

David PION et Naïma TRIBOULET

L’ATELIER

L’ÉWFJM FU LF PVCMJD BWBJFOU FOWJTBHÊ DF QSPKFU DJOR BOT 
BVQBSBWBOU. UO KFVOF NFUUFVS FO TDÍOF BWBJU ÊUÊ QSFTTFOUJ � 
OPVT MVJ QSPQPTPOT EF MF SFODPOUSFS QPVS MVJ GBJSF QBSU EF OP-
USF TPVIBJU EF DSÊBUJPO. LF QSPKFU MVJ QMBJTBJU CFBVDPVQ NBJT JM 
SFGVTB OPT QSPQPTJUJPOT EF EJTUSJCVUJPO, FYJHFBOU E’FNQMPZFS 
EFT DPNÊEJFOT QSJODJQBMFNFOU GSBOÉBJT FU SFGVTBOU QBS MB 
NËNF PDDBTJPO EF UFOJS DPNQUF EF OPT FYJHFODFT DPNNV-
OFT FU SÊDVSSFOUFT, Æ TBWPJS MB QBSUJDJQBUJPO EF DPNÊEJFOT 
BQQBSUFOBOU Æ OPT j GBNJMMFT v SFTQFDUJWFT. EU MF QSPKFU GVU 
NJT EBOT MFT DBSUPOT, E’BVUBOU RVF M’BVUFVS OPVT SFGVTBJU MFT 
ESPJUT EF SFQSÊTFOUBUJPOT…

Naïma TRIBOULET, Sandrine VERSELE, Muriel JACOBS, Claire BODSON et Hélène DE RYMAECKER
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A MB àO EFT BOOÊFT TFQUBOUF, BMPST RVF K’ÊUBJT DPNÊEJFO Æ 
M’EOTFNCMF TIÊÄUSBM MPCJMF EF MBSD LJFCFOT, K’FVT MB TVSQSJTF 
E’FOUFOESF JFBO-MBSJF PJFNNF BGàSNFS RV’VO DPNÊEJFO, EF 
QBS TB GPODUJPO, QSPEVJTBJU EF MB QMVT-WBMVF � A NPO TFOT, JM OF 
EFWBJU QBT QBSMFS QPVS OPUSF QBZT…

NPO, USÍT DIFS JFBO-MBSJF, KF QFVY U’BGàSNFS RVF MF DPNÊEJFO 
CFMHF OF QSPEVJU QBT EF QMVT-WBMVF � EBOT OPUSF QBZT, UPVU 
FTU UPVKPVST Æ SFQSFOESF Æ MB DBTF EÊQBSU, UPVU FTU UPVKPVST Æ 
QSPVWFS. EU DFMB FTU UPVU BVTTJ WBMBCMF QPVS VO DPNÊEJFO JTPMÊ 
RVF QPVS VOF DPNQBHOJF UIÊÄUSBMF.

UNE +EUNE COMPAGNIE PARTENAIRE 
+ETTE L’ÉPONGE

AQSÍT MFT DSÊBUJPOT EF la Mascarade fantastique EF 
TBCBSJO NJT FO TDÍOF QBS CBSMP BPTP, EF la Nuit des Rois 
EF SIBLFTQFBSF, NJT FO TDÍOF QBS PBUSJDL DFTDBNQT FU EF 
Woyzeck EF BÛDIOFS, ÊHBMFNFOU NJT FO TDÍOF QBS BPTP – 
DSÊBUJPOT BVYRVFMMFT MF TIÊÄUSF EF M’ÉWFJM BQQPSUB TB QBSU EF 
DPQSPEVDUJPO – NBJT TVSUPVU BQSÍT QMVT EF �00 SFQSÊTFOUB-
UJPOT EF DFT TQFDUBDMFT UBOU FO CPNNVOBVUÊ GSBOÉBJTF, RV’FO 
FSBODF, FO IUBMJF, FO ETQBHOF FU FO SVJTTF, BQSÍT BWPJS ÊUÊ MFT 
QSFNJFST Æ JOWFTUJS UBOUÔU MFT UPJUT EF M’IOOP, UBOUÔU MF TIÊÄUSF EF 
VFSEVSF BV QJFE EF M’AUPNJVN, AMUBOF TIÊÄUSF GPOEÊ FO �00� 
QBS EF KFVOFT DPNÊEJFOT 	DBWJE PJPO, FBCJP ZFOPOJ, ESJDP 
SBMBNPOF, EVHFOJB GPO[BMF[, CBUIFSJOF  SXBSUFOCSPFLY, LPVJTF 
LB, BVYRVFMT WJFOESPOU TF KPJOESF BV àM EFT DSÊBUJPOT SBOESJOF 
VFSTFMF, MJDIFMBOHFMP MBSDIFTF, TIJFSSZ JBOTTFO, AOHFMP DFMMP 
SQFEBMF CBUBMBOP… 
 UPVT QBTTJPOOÊT EF UIÊÄUSF QPQVMBJSF FU 
QMVT QBSUJDVMJÍSFNFOU EF CPNNFEJB EFMM’ASUF, FU EÊDJEÊT DPO-
USF WFOUT FU NBSÊFT Æ SBWJWFS MB áBNNF EF M’FTQSJU EF DPNQB-
HOJF, AMUBOF TIÊÄUSF EPOD, EÊDJEF EF TF TBCPSEFS.

LB SBJTPO EF DFUUF EÊDJTJPO � VO BWJT OÊHBUJG EF MB CPNNJTTJPO 
E’AJEF BVY PSPKFUT QPSUBOU TVS MF DIPJY EF MB DPNQBHOJF EF 
DSÊFS VOF CPNNFEJB EFMMF’ASUF DPOUFNQPSBJOF, Cœur et Foie, 
Chien et Cochon EF M’BVUFVS BVUSJDIJFO HBOTKÕSH SDIOFJEFS. 
MBJT RVBOE PO TBJU RV’BWBOU NËNF MB EÊDJTJPO EF MBEJUF CPN-
NJTTJPO, USPJT DPQSPEVDUFVST, FU OPO EFT NPJOESFT – MF TIÊÄUSF 
EF NBNVS, MF TIÊÄUSF EF M’AODSF Æ CIBSMFSPJ FU MF TIÊÄUSF MF 
PVCMJD Æ BSVYFMMFT – HBSBOUJTTBJFOU Æ FVY USPJT TPJYBOUF SFQSÊ-
TFOUBUJPOT, PO QFVU DPNQSFOESF RVF MF EÊDPVSBHFNFOU FU MF 
EÊHPÚU TF TPJFOU FNQBSÊT EFT SFTQPOTBCMFT E’AMUBOF TIÊÄUSF.

EOUSF ��8� FU ��8�, TPJU EBOT MF NËNF FTQBDF UFNQT RV’AMUBOF 
TIÊÄUSF, MF TIÊÄUSF EF M’ÉWFJM BWBJU QSPEVJU RVBUSF TQFDUBDMFT FU 
EPOOÊ FOWJSPO DFOU DJORVBOUF SFQSÊTFOUBUJPOT.

EO JNBHJOBOU RVF MF TIÊÄUSF EF M’ÉWFJM FVU ÊUÊ DSÊÊ FO �00� FU 
FVU QSPQPTÊ MB NËNF QSPHSBNNBUJPO TVCTJTUFSBJU-JM FODPSF FO 
�00�   C’FTU QFV QSPCBCMF.

Eugenia GONSALEZ ROSA, David PION, Fabio ZENONI, Catherine SWARTENBROEKX et Rico SALAMONE

David PION
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2007 
25 ANS DÉJÀ ?… DITES 35 !
Oiseau vert EF GP[[J TFSB FO FGGFU OPUSF USFOUF-RVBUSJÍNF QSP-
EVDUJPO… FU M’PDDBTJPO EF SBTTFNCMFS QPVS VOF GÊFSJF UIÊÄUSBMF 
EFT àEÍMFT QBSNJ MFT àEÍMFT � SUFGBOP PFSPDDP, CMBVEF RFOBSE, 
BÊBUSJY FFSBVHF, SBOESJOF VFSTFMF, OMJWJFS MBTTBSU, GSÊHPSZ 
PSBFU, TIJFSSZ JBOTTFO, FSFEEZ SJDY, LB[TMP HBSNBUJ, GVZ PJPO, 
BVYRVFMT WJFOESPOU TF KPJOESF MBSJF-PBVMF KVNQT, BFSOBSE 
CPHOJBVY, JPTÊQIJOF EF RFOFTTF, SBSBI BSBIZ... FU CJFO FOUFO-
EV CBSMP BPTP FU MJDIFM KBDFOFMFOCPHFO BWFD RVJ OPVT GËUPOT 
QBSBMMÍMFNFOU EJY BOOÊFT EF DPMMBCPSBUJPO… FU E’BNJUJÊ.L’



��� ���

POST'ACE

LF UIÊÄUSF O’B QBT ÊDIBQQÊ BVY JEÊPMPHJFT OÊP MJCÊSBMFT 
EFT BOOÊFT �0 � BVY OPUJPOT EF DPMMFDUJGT, EF GPSDF EBOT 
MF SBTTFNCMFNFOU, EF DPNQBHOJFT, E’FOTFNCMFT, TF TPOU 
TVCTUJUVÊFT EFT WBMFVST EF SÊVTTJUF FU EF SFDPOOBJTTBODF EF 
M’JOEJWJEV. 

SJ BVUSFGPJT PO QBSMBJU EF DPNQBHOJFT UIÊÄUSBMFT PO QBSMF 
NBJOUFOBOU E’BOJNBUFVST PV EF EJSFDUFVST � KVTRVF EBOT MFT 
BOOÊFT 80, PO QBSMBJU EV TIÊÄUSF NBUJPOBM, EV RJEFBV EF 
BSVYFMMFT PV EV TIÊÄUSF EF PPDIF 	QPVS OF DJUFS RVF DFVY-
MÆ
 FU PO OF QBSMBJU QBT EFT UIÊÄUSFT EF JBDRVFT HVJTNBO, 
EF CMBVEF EUJFOOF PV EF RPHFS DPNBOJ. AVKPVSE’IVJ, JM FTU 
EFWFOV BQQBSFNNFOU JOJNBHJOBCMF QPVS VO EJSFDUFVS EF 
OF QBT BDDPMFS TPO OPN Æ DFMVJ EF TB DPNQBHOJF. MBJT MF 
NPU j DPNQBHOJF v FTU EFWFOV DPNQMÍUFNFOU BCTVSEF DBS 
MB QMVQBSU EF DFT TUSVDUVSFT O’POU QPVS TFVMF DPNQBHOJF 
RVF MFVS EJSFDUFVS FU EBOT MF NFJMMFVS – PV MF QJSF – EFT DBT 
VO	F
 BENJOJTUSBUJG	WF
. AMPST, QPVS DBMNFS EFT FHP NJT Æ 
SVEF ÊQSFVWF, PO PQUF QPVS VOF j QPMJUJRVF DVMUVSFMMF v RVJ 
FOUÊSJOF FU FODPVSBHF DFT DPNQPSUFNFOUT JOEJWJEVBMJTUFT. 
RÊTVMUBU � VO OPNCSF EF QMVT FO QMVT DSPJTTBOU EF TUSVDUVSFT 
UIÊÄUSBMFT RVJ OF QFVWFOU RVF WJWPUFS NBJT RVJ, DBMNÊFT QBS 
RVFMRVFT NJMMJFST E’FVSPT, OF SÊDMBNFOU QBT RVF MFT HSBOEFT 
FOUSFQSJTFT UIÊÄUSBMFT MFT FNQMPJFOU. 

EGGFU EF NPEF, EÍT MFT BOOÊFT �000, MF UIÊÄUSF WB EPOOFS 
EBOT M’ÊWÊOFNFOUJFM.

AQSÍT BWPJS RVBESJMMÊ MF QBZT EF DFOUSFT FU EF GPZFST DVMUV-
SFMT, PO QSÊGÍSF NBJOUFOBOU EÊMBJTTFS DFUUF QPMJUJRVF EF MB 
DPOWJWJBMJUÊ BV QSPàU EF TVQFSNBSDIÊT EF MB DVMUVSF DFOTÊT 
SBTTFNCMFS EFT NJMMJFST EF TQFDUBUFVST BWJEFT EF USBOTWFSTB-
MJUÊT NVMUJDVMUVSFMMFT QMVSJEJTDJQMJOBJSFT.

EU MF NBÏUSF-NPU ÊUBOU EFWFOV MB SFOUBCJMJUÊ, UPVU MF NPOEF 
GBJU TFNCMBOU E’ËUSF DPOUFOU. DF MÆ Æ DF RVF UPVT, BSUJTUFT FU 
QPMJUJRVFT DPOGPOEVT FO BSSJWFOU Æ PVCMJFS MFT j QPVS RVJ   v 
FU j QPVSRVPJ   v EV TIÊÄUSF, PO FO BSSJWF GBUBMFNFOU, NBMHSÊ 
M’BQQBSFOUF QSPGVTJPO EF DSÊBUJPOT FU NBMHSÊ M’BQQBSFOUF 
WJUBMJUÊ EV TFDUFVS 	EFVY DFOU DJORVBOUF IVJU TUSVDUVSFT UIÊÄ-
USBMFT SFDFOTÊFT FO �00�
 Æ VOF QSPGPOEF TUBHOBUJPO. RFTUF 
RVF MF TQFDUBUFVS, MVJ, JM DIFSDIF EV TFOT FU JM BUUFOE…

AMPST RVF GBJSF   AWBOU UPVUF DIPTF, HBSEFS MF TFOT EF M’IV-
NPVS FU MBJTTFS MB QBSPMF BV BPVGGPO EV RPJ �

« Des solutions on pourrait en trouver de nombreuses. En 
voici quelques-unes (et non exhaustives) : limiter le nombre 
de structures, limiter le nombre annuel de projets remis dans 
les Commissions, créer des Commissions ayant pour mis-
sion d’évaluer les autres Commissions, augmenter le nombre 
de créations dans les grandes entreprises, augmenter le 
nombre de comédiens permanents dans ces mêmes entre-
prises, imposer à celles-ci des cahiers de charges visant à 
engager des artistes plutôt que des administratifs, limiter le 
nombre d’étudiants à l’entrée des écoles d’art dramatique, 
limiter le nombre de diplômés de ces écoles, limiter le nom-
bre d’écoles, augmenter les budgets de la création. 

Ou encore : augmenter le nombre de représentations en 
pratiquant le système du off-Avignon à grande échelle : 
chaque jour, du lundi au dimanche inclus, six compagnies 
et six spectacles dans chaque salle disponible de Bruxelles 
et de Wallonie. On devrait voir ainsi défiler un maximum de 
diffuseurs potentiels prêts à remplir leur carnets de com-
mande pour proposer de nombreuses tournées à toutes ces 
compagnies. Non ? Bon, si cela peut aider, et histoire de 
ne pas trop les dépayser, rien n’empêcherait de diffuser le 
doux mumure des grillons dans les hall d’entrée, ou exiger 
des créateurs de ne produire que de bons spectacles (s’il 
vous plaît !), des spectacles qui se vendent – de préférence 
à l’étranger – introduire, ou plus exactement ré-introduire, la 
carte professionnelle, rêver d’ une politique culturelle, exiger 
des responsables politiques de porter un minimum d’intérêt 
et de respect à la création francophone de notre commu-
nauté, appliquer davantage le système de tournantes au sein 
des directions théâtrales.

Plus radicalement : braquer une banque ou mieux en créer 
une, investir en bourse, jouer au Lotto, se pencher sérieuse-
ment sur le quinté de Vincennes de samedi prochain, crier 
« Banco! Putto banco ! » – ces trois dernières propositions 
amicalement suggérées par Jean-Marie Pétiniot – sinon, 
apprendre à voter, changer de gouvernement, changer de 
peuple… changer de pays… et puis recommencer ».

MPOT, KVJO �007

A M’BVCF EF OPT WJOHU-TJY BOT, EF OPVWFBVY QSPKFUT HFS-
NFOU CJFO TÚS EBOT OPT FTQSJUT. CFSUBJOT TPOU QMVT BWBODÊT 
RVF E’BVUSFT DBS EÊàOJT EFQVJT EF OPNCSFVY NPJT BWFD EFT 
QBSUFOBJSFT QPUFOUJFMT UBOU CFMHFT RV’ÊUSBOHFST. MBJT, M’BEBHF 
j un tiens vaut mieux que deux tu l’auras v GBJTBOU QBSUJF EF 
OPUSF RVPUJEJFO, JOVUJMF E’BMMFS QMVT BWBOU BVKPVSE’IVJ EBOT 
M’FYQPTJUJPO EF DFT QSPKFUT. RFTUF RVF WFEFLJOE, MPOUBJHOF, 
FBTTCJOEFS PV MBÐBLPWTLJ SFTUFOU EF HSBOET BVUFVST UPVKPVST 
CPOT Æ GSÊRVFOUFS…

A MPOT, EFQVJT MF EÊCVU EF DFUUF BOOÊF �007, VOF UPVUF 
OPVWFMMF FU UPVUF CFMMF TBMMF EF TQFDUBDMF B ÊUÊ DPOTUSVJUF� MF 
MBOÍHF. AV EJSF EFT TQÊDJBMJTUFT, VO CJKPV EF UFDIOPMPHJF. 
NPVT Z BWPOT EPOOÊ VOF SFQSÊTFOUBUJPO EF Si c’est chanté 
QPVS MB GËUF EV �FS NBJ FU SÊQÊUÊ FO NBKFVSF QBSUJF Bouvard et 
Pécuchet. D’BVUSFT EF OPT QSPEVDUJPOT EFWSBJFOU T’Z SÊQÊUFS 
FU Z ËUSF QSÊTFOUÊFT QSPDIBJOFNFOU. CBS TJ MB CPOWFOUJPO EF 
SÊTJEFODF RVJ MJBJU M’ÉWFJM FU CFOUSF CVMUVSFM EFQVJT QMVT EF EJY 
BOT B QSJT àO MF �� EÊDFNCSF �00�, VOF OPVWFMMF CPOWFO-

UJPO B ÊUÊ ÊUBCMJF FU MB OPUJPO EF SÊTJEFOU B GBJU QMBDF Æ DFMMF 
E’BSUJTUF BTTPDJÊ. DFQVJT RVFMRVFT NPJT, OPT CVSFBVY FU OPT 
MPDBVY E’BSDIJWFT FU DPTUVNFT POU ÊUÊ USBOTGÊSÊT EV TJUF EFT 
ASCBMFTUSJFST – USBOTGPSNÊ FO MBJTPO FPMJF – WFST MF JBSEJO EV 
MBÐFVS, Æ M’BSSJÍSF EV TIÊÄUSF RPZBM � VO IBWSF EF QBJY QPVS 
VOF SÊTJEFODF USBOTGPSNÊF FO QBSUFOBSJBU.

RFTUF QPVSUBOU VOF JODPOOVF EF UBJMMF � EBOT RVFMRVF UFNQT 
DPNNFODFSPOU EFT OÊHPDJBUJPOT BWFD MB CPNNVOBVUÊ GSBO-
ÉBJTF QPVS MF SFOPVWFMMFNFOU EF OPUSF BDUVFM DPOUSBU QSP-
HSBNNF EPOU MFT FGGFUT QSFOESPOU àO MF �0 KVJO �008.

EU RVF OPVT SÊTFSWFSPOU OPT JOUFSMPDVUFVST EV NPNFOU…   

© UPVU IBTBSE, OPVT OF NBORVFSPOT QBT E’BMMFS DBSFTTFS MB 
UËUF EV QFUJU TJOHF BDDSPDIÊ Æ MB GBÉBEF EF M’HÔUFM EF VJMMF 
EF MPOT. 

CB OF NBOHF QBT EF QBJO �
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LES CRÉATIONS DE L’ÉVEIL 
DE ���� ® ����

L’ÉVEIL DU PRINTEMPS
De FSBOL WFEFLJOE - CSÊBUJPO MF �� PDUPCSF ��8� Æ MB GFSNF EF 
BMPDSZ-AUFMJFS TIÊÄUSBM EF LPVWBJO MB NFVWF.

Avec : MJDIFM BBXFEJO - MBSJF-CISJTUJOF BBZFOT - CIBOUBM CPSUIBMT 
- PIJMJQQF DVQPOU - BÊBUSJY FFSBVHF - AMJEB LBUFTTB - JFBO-MBSJF 
PÊUJOJPU - VJODFOU RBEFSNFDLFS - AOOF VBO RZNFOBN - CBUIFSJOF VBO 
EFS SUJDIFMFO - PBUSJDL SMVZT - MJDIFM VFSIFZEFO - MJDIFM WPVUFST 
- Scénographie : CISJTUJBO CSBIBZ - Mise en scène : GVZ PJPO FU 
CISJTUJBO CSBIBZ.

78 SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF FU FSBODF. - CBQUBUJPO RTBF SÊBMJTÊF 
QBS GÊSBSE LPWÊSJVT FO ��8�. 

LA LÉGENDE D’ULENSPIEGEL
D’après CIBSMFT DF CPTUFS - CSÊBUJPO MF �7 GÊWSJFS ��8� BV DFOUSF 
CVMUVSFM EF SBNCSFWJMMF

Avec : MBSJF-CISJTUJOF BBZFOT - MJDIFM BBXFEJO - CIBOUBM CPSUIBMT 
- JFBO DFCÍGWF - PIJMJQQF DVQPOU - BÊBUSJY FFSBVHF - RBZNPOE 
HPOOBZ - QVFOUJO MJMP - JFBO-MBSJF PÊUJOJPU - GVZ PJPO - PBUSJDL 
SMVZT - CBUIFSJOF WBO EFS SUJDIFMFO - LVD WBO GSVOEFSCFFL - AOOF 
VBO RZNFOBN - MJDIFM VFSIFZEFO - AMFYBOESF WBKOCFSH - FSBOÉPJTF 
WBMPU - MJDIFM WPVUFST. AEBQUBUJPO PBVM AOSJFV - Musique originale : 
PBPMP RBEPOJ - Mise en scène : GVZ PJPO.

�0 SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF.

LE RÔDEUR
De EO[P CPSNBO - CSÊBUJPO MF 7 PDUPCSF ��8� BV NPVWFBV TIÊÄUSF EF 
BFMHJRVF 	MBSUZST
 - BSVYFMMFT � EO DP-SÊBMJTBUJPO BWFD MF N.T.B. 

Avec � GVZ PJPO FU MF GBVDPO DFNBJO - SBYPQIPOF � HFOSJ HPVCFO 
- Mise en scène : HFOSJ RPOTF.

�� SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF.

SALUT LENNY !
D’après EFT UFYUFT EF LFOOZ BSVDF - CSÊBUJPO MF �8 OPWFNCSF ��8� 
BV N.T.B 	MBSUZST
 - BSVYFMMFT � EO DP-SÊBMJTBUJPO BWFD MF NPVWFBV 
UIÊÄUSF EF BFMHJRVF.

Avec : JFBO-MBSJF PÊUJOJPU - BÊBUSJY FFSBVHF - SUFWF HPVCFO - VJODFOU 
MBSEFOT - CIBSMFT LPPT - JFBO-LVD MBOEFSMJFS BWFD MB DPMMBCPSBUJPO 
EF DBOJFMMF DF BPFDL - IMPOB IMMFT - MJLBÌM VBO HPSFOCFFL - Mise en 
scène : GVZ PJPO.

�00 SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF, SVJTTF FU FSBODF - CBQUBUJPO RTBF 
SÊBMJTÊF QBS FSFEEZ CIBSMFT FO ��87.

SCÈNES DE CHASSE EN BAVIÈRE

De MBSUJO SQFSS - CSÊBUJPO MF �7 PDUPCSF ��87 BV N.T.B. 	MBSUZST
 
- BSVYFMMFT.
EO DP-SÊBMJTBUJPO BWFD MF NPVWFBV UIÊÄUSF EF BFMHJRVF.

Avec : LVDZ WFCTUFS - MVSJFM AVESFZ - MBSUJOF DBOUJOOF - GÊSBSE 
VJWBOF - QVFOUJO MJMP - JFBO-MBSJF PÊUJOJPU - MJDIFM WPVUFST - AM-
GSFEP CBÒBWBUF - PJFSSF DVNBJOF - JFBO CPVWSJO - SÊCBTUJFO RB-
EPWJUDI - JFBO-LPVJT SDISFEFS - ACEFM KBEJ - JFBO-JVMJFO CPMMFUUF 
- JÊSÊNZ MPVSFBV - ENJMZ-SVF VBO HPSFOCFFL - QVFOUJO WPVUFST 
- Scénographie: DBOJFM SDBIBJTF - Mise en scène : GVZ PJPO.

�0 SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF.

LES INSTITUTEURS IMMORAUX

De D.A.F. EF SBEF FU JFBO-MBSJF PJFNNF - CSÊBUJPO MF �� NBJ ��8� 
BV NTB-VJBEVD - BSVYFMMFT � EO DP-SÊBMJTBUJPO BWFD MF NPVWFBV 
TIÊÄUSF EF BFMHJRVF.

Avec : GFPSHFT BPTTBJS - TBUJBOB BVSFBVY - BÊBUSJY FFSBVHF - QVFOUJO 
MJMP - MJDIFM WPVUFST - Scénographie : HFOSJ RPOTF - Mise en scène : 
GVZ PJPO.

�0 SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF.

SAUVÉ(S)

De EEXBSE BPOE - CSÊBUJPO MF 8 KBOWJFS ���0 Æ MB MBJTPO EF MB CVMUVSF 
EF MPOT � EO DPQSPEVDUJPO BWFD MF CFOUSF DSBNBUJRVF HBJOVZFS

Avec : BÊBUSJY FFSBVHF - NJDPMF JBDRVFNJO - TBUJBOB BVSFBVY 
- MJDIFM WPVUFST - FSFEEZ SJDY - JFBO-CMBVEF DFSVEEFS - QVFOUJO MJMP 
- JBDRVFT LFGÍCWSF - LBT[MP HBSNBUJ - VJODFOU SDBSJUP - Scénographie : 
CMBVEF RFOBSE - Mise en scène : GVZ PJPO.

�� SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF FU FO FSBODF.

LBVSÊBU EV NFJMMFVS TQFDUBDMF ���0 - CBUÊHPSJF JFVOFT CPNQBHOJFT.

PASSAGÈRES

De DBOJFM BFTOFIBSE - CSÊBUJPO MF �� OPWFNCSF ���0 Æ MB MBJTPO EF 
MB CVMUVSF EF MPOT.

Avec : MBSJF-AOHF DVUIFJM - BÊBUSJY FFSBVHF - MJDIFM WPVUFST 
- LBT[MP HBSNBUJ - Scénographie : CMBVEF RFOBSE - Mise en scène : 
GVZ PJPO.

�� SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF.

LA RONDE

De ASUIVS SDIOJU[MFS - CSÊBUJPO MF � NBST ���� Æ MB MBJTPO EF MB 
CVMUVSF EF MPOT.
EO DPQSPEVDUJPO BWFD MF CFOUSF DSBNBUJRVF HBJOVZFS FU MB MBJTPO EF 
MB CVMUVSF EF MPOT.

Avec : TBUJBOB BVSFBVY - MBSJF CFDZM - JFBO-CMBVEF DFSVEEFS Petites notes d’Erik Satie résonnant sur les murs de briques du théâtre de Blocry en lever de rideau de l’Éveil du Printemps le 25 octobre 1982.
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ROUGE, NOIR ET IGNORANT

De EEXBSE BPOE - CSÊBUJPO MF �� GÊWSJFS �000 BV CFOUSF CVMUVSFM EF 
MB RÊHJPO EF MPOT - SBMMF EFT ASCBMFTUSJFST.

Avec : GVZ PJPO - BÊBUSJY FFSBVHF - DBWJE PJPO - Scénographie : 
MBSDPT VJOBMT-BBTTPMT - Mise en scène : CISJTUJOF DFMNPUUF.

�� SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF

LA CERISAIE

D’AOUPO TDIFLIPW - CSÊBUJPO MF �� KBOWJFS �00� BV CFOUSF CVMUVSFM EF 
MB RÊHJPO EF MPOT.
EO DPQSPEVDUJPO BWFD MF TIÊÄUSF LF PVCMJD, BWFD M’BJEF EV CFOUSF EFT 
ASUT SDÊOJRVFT.

Avec : PBUSJDL BSÛMM - AOOF CIBQQVJT - AMFYBOESF CSFQFU - TPOJ 
D’AOUPOJP - ITBCFMMF EF HFSUPHI - BÊBUSJY FFSBVHF - MVSJFM JBDPCT 
- PJFSSF LBSPDIF - QVFOUJO MJMP - DBWJE PJPO - GVZ PJPO - JVMJF TJCFSHIJFO 
- SÊCBTUJFO WBSPRVJFS - Scénographie : SZMWJF DFTDIBNQIFMFJSF 
- Mise en scène : MJDIFM KBDFOFMFOCPHFO.

� QSÊTFOUBUJPO FO RVTTJF FU 70 SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF FU FO FSBODF.

LES GÉANTS DE LA MONTAGNE

De LVJHJ PJSBOEFMMP - CSÊBUJPO MF 7 KVJMMFU �00� BV FFTUJWBM BV 
CBSSÊ 	MPOT
 FO DPQSPEVDUJPO BWFD MF CFOUSF DSBNBUJRVF HBJOVZFS, 
MF KPMMFLUJG TIÊÄUSF FU MF CFOUSF DSBNBUJRVF EF NBNVS.

Avec : CZSJM BSJBOU - JFBO-FSBOÉPJT BSJPO - CMBVEJP DPT SBOUPT 
- BÊBUSJY FFSBVHF - LBT[MP HBSNBUJ - MVSJFM JBDPCT - GXFOOBÌMMF LB 
RPTB - YBTNJOF LBBTTBM - QVFOUJO MJMP- GVZ PJPO - YBOOJDL RFOJFS 
- CISJTUPQIF  SFSNFU - BFOPÏU VBO DPSTMBFS- MBSJF VFOOJO - PBTDBMF  
VZWFSF - Scénographie : JFBO HBBT - Mise en scène : FSÊEÊSJD 
DVTTFOOF.

�0 SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF, FSBODF FU SJDJMF.

LA TRAGÉDIE D’OTHELLO

De WJMMJBN SIBLFTQFBSF - CSÊBUJPO MF � EÊDFNCSF �00� BV TIÊÄUSF 
LF PVCMJD.

Avec : RBZNPOE AWFOJÍSF - PIJMJQQF CPOTUBOU - SFSHF DFNPVMJO 
- BÊBUSJY FFSBVHF - MJDIFM KBDFOFMFOCPHFO - FSÊEÊSJD LBVSFOU 
- MJDIFMBOHFMP MBSDIFTF - GVZ PJPO - SBOESJOF VFSTFMF - AOOF- 
SPQIJF WJMLJO - Scénographie : JFBO-MBSJF FJÊWF[ - Mise en scène : 
PJFSSF LBSPDIF.

�� SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF. 

LA NUIT DES ROIS

De WJMMJBN SIBLFTQFBSF - CSÊBUJPO MF � KVJMMFU �00� BV FFTUJWBM BV CBSSÊ 
	MPOT
 - QSPEVDUJPO EF AMUBOF UIÊÄUSF FO DPQSPEVDUJPO BWFD MF TIÊÄUSF 
EF M’ÉWFJM, MF CFOUSF DSBNBUJRVF HBJOVZFS FU MF KPMMFLUJG TIÊÄUSF.

Avec : AOHFMP DFMMP SQFEBMF CBUBMBOP - EVHFOJB GPOTBMF[ RPTB 

- MJDIFMBOHFMP MBSDIFTF - DBWJE PJPO - ESJDP SBMBNPOF - CBUIFSJOF 
SXBSUFOCSPFLY - SBOESJOF VFSTFMF FU LPVJTF LB - Adaptation : PBVM 
ENPOE - Mise en scène : PBUSJDL DFTDBNQT.

��0 SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF, FO IUBMJF, FO EQBHOF FU FO FSBODF.

LES JUMEAUX VÉNITIENS

De CBSMP GPMEPOJ - CSÊBUJPO MF �� KBOWJFS �00� FO DPQSPEVDUJPO BWFD 
MF TIÊÄUSF MF PVCMJD BWFD M’BJEF EV CFOUSF EFT ASUT SDÊOJRVFT.

Avec : OMJWJFS MBTTBSU - RBZNPOE AWFOJÍSF 	�00�
 - JBTNJOB DPVJFC 
- BÊBUSJY FFSBVHF - TIJFSSZ JBOTTFO 	�00�
 - MJDIFMBOHFMP MBSDIFTF 
- QVFOUJO MJMP - DBWJE PJPO - GVZ PJPO - ESJDP SBMBNPOF - SBOESJOF 
VFSTFMF - Décor et masques : SUFGBOP PFSPDDP - Mise en scène : 
CBSMP BPTP.

�� SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF, FSBODF FU LVYFNCPVSH.

MOSCOU NUIT BLANCHE

De TIJFSSZ DFCSPVY - CSÊBUJPO MF �� NBST �00� EBOT MF DBESF EV 
FFTUJWBM VJB BV TIÊÄUSF RPZBM EF MPOT - FO DPQSPEVDUJPO BWFD MF 
MBOÍHF.NPOT FU MF TIÊÄUSF MF PVCMJD. 

Avec : BÊBUSJY FFSBVHF - AOOF CIBQQVJT - GVZ PJPO - DPNJOJRVF 
TBDR - NJDPMBT OTTPXTLZ - FU FO BMUFSOBODF BV QJBOP PBTDBM 
CIBSQFOUJFS FU SÊCBTUJFO MBSFU - Scénographie : MBSDPT VJOBMT- 
BBTTPMT - Mise en scène : TIJFSSZ DFCSPVY.

�0 SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF.

SI C’EST CHANTÉ, C’EST PAS PERDU…

SÊDJUBM�DPODFSU - CSÊBUJPO MF 8 KVJMMFU �00� BV FFTUJWBM BV CBSSÊ
FO DPQSPEVDUJPO BWFD MF MBOÍHF.NPOT.

Avec : GVZ PJPO - RPCFSUP CPSEPWB - DFMQIJOF GBSEJO - PBTDBM 
CIBSQFOUJFS - SBN GFSTUNBOT - LJCPSJP ANJDP - MJDIFM SFCB 
- DBOJFM MJSBOEB - MBSJF-AOOF SUBOEBFSU - ASSBOHFNFOUT NVTJDBVY � 
PBTDBM CIBSQFOUJFS - Mise en scène : CIBSMFT CPSOFUUF.

�� SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF FU FO FSBODF.

MORT ACCIDENTELLE D’UN ANARCHISTE

De DBSJP FP - CSÊBUJPO MF �� OPWFNCSF �00� BV TIÊÄUSF LF PVCMJD - FO 
DPQSPEVDUJPO BWFD MF TIÊÄUSF MF PVCMJD.

Avec : GVZ PJPO - BÊBUSJY FFSBVHF - PBUSJDL BSÛMM - FSFEEZ SJDY- 
QVFOUJO MJMP - LBT[MP HBSNBUJ FU TIJFSSZ JBOTTFO 	QPVS MB UPVSOÊF �00�
 
- Scénographie : CMBVEF RFOBSE - Mise en scène : CBSMP BPTP.

�8 SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF, FSBODF FU LVYFNCPVSH.

LA DERNIÈRE LETTRE

De VBTTJMJ GSPTTNBO - CSÊBUJPO MF 8 KVJMMFU �00� BV FFTUJWBM E’AWJHOPO 
	MB NBOVGBDUVSF
 FO DPQSPEVDUJPO BWFD MB FBCSJRVF EF TIÊÄUSF.

- MBSJF-PBVMF KVNQT - BÊBUSJY FFSBVHF - JBDRVFT LFGÍCWSF - QVFOUJO 
MJMP - VÊSPOJRVF PFZOFU - GVZ PJPO - MJDIFM WPVUFST - Scénographie : 
CMBVEF RFOBSE - Mise en scène : GVZ PJPO.

�� SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF

UNE STATION SERVICE

De GJMEBT BPVSEFU - CSÊBUJPO MF � PDUPCSF ���� Æ MB MBJTPO EF MB 
CVMUVSF EF MPOT.
EO DPQSPEVDUJPO BWFD MB CPNQBHOJF BFBVESBJO EF PBSPJ 	TPVMPVTF
, 
MF TIÊÄUSF EF MB DJHVF 	TPVMPVTF
 FU M’ACCBZF BVY DBNFT 	SBJOUFT
.

Avec : JBOOP BPOOJO - CBUIFSJOF BSJTTFU - JFBO-MBSD BSJTTFU 
- BÊBUSJY FFSBVHF - DPNJOJRVF LBHJFS -QVFOUJO MJMP - JBOJOF PBUSJDL 
- GVZ PJPO - GVJMMBVNF TIJCBVE - MJDIFM WPVUFST - Scénographie : 
MJLBÌM VBO HPSFOCFFL - Mise en scène : JFBO-PJFSSF BFBVSFEPO.

�� SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF FU FO FSBODF.

LE JOURNAL INTIME DE SALLY MARA

D’après RBZNPOE QVFOFBV - BEBQUBUJPO PBVM ENPOE - DSÊBUJPO MF 8 
PDUPCSF ���� BV CFOUSF CVMUVSFM EF MB RÊHJPO EF MPOT. � EO DPQSP-
EVDUJPO BWFD MF CFOUSF DSBNBUJRVF HBJOVZFS FU MF TIÊÄUSF EF PPDIF.

Avec : BÊBUSJY FFSBVHF - CISJTUJOF MPSEBOU - ITBCFMMF WFSZ - JFBO-
CMBVEF DFSVEEFS - QVFOUJO MJMP - FSBODFTDP MPSNJOP - GVZ PJPO 
- MJDIFM WPVUFST - SDÊOPHSBQIJF � CMBVEF RFOBSE - Mise en scène : 
GVZ PJPO.

�0 SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF FU FSBODF.

LE MARCHAND DE VENISE

De WJMMJBN SIBLFTQFBSF - CSÊBUJPO MF �� KBOWJFS ���� BV CFOUSF CVM-
UVSFM EF MB RÊHJPO EF MPOT � EO DP-QSPEVDUJPO BWFD MF CFOUSF DSBNB-
UJRVF HBJOVZFS, MF TIÊÄUSF NBUJPOBM EF MB CPNNVOBVUÊ GSBOÉBJTF, MF 
TIÊÄUSF EFT CBQVDJOT 	LVYFNCPVSH
, MFT PSPEVDUJPOT E’AMCFSU 	QVÊ-
CFD
 FU MF TIÊÄUSF EV MBOÍHF 	MBVCFVHF
.

Avec : NPSNBOE DBPVTU - JFBO-CMBVEF DFSVEEFS - JP DFTFVSF 
- BÊBUSJY FFSBVHF - FSÊEÊSJD HFSJPO - CISJTUJBO LFPOBSE - AMBJO MJDIF 
- GVZ PJPO - MJDIFM WPVUFST - Scénographie : JFBO-MBSJF MBIJFV 
- MVTJRVF � CISJTUJBO LFSPZ - Mise en scène : MJDIFM TBOOFS.

�� SFQSÊTFOUBUJPOT - BFMHJRVF - FSBODF - LVYFNCPVSH.

CA IRA MIEUX DEMAIN

De FSBODB RBNF FU DBSJP FP - DSÊBUJPO MF 7 PDUPCSF ���� BV CFOUSF 
CVMUVSFM BSFVHIFM 	BSVYFMMFT
 FO DPMMBCPSBUJPO BWFD MF TIÊÄUSF EV 
CBNQVT.

Avec � AÐDIB AJU TBJC – BÊBUSJY FFSBVHF – Mise en scène : GVZ PJPO

�� SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF.

ARLEQUIN VALET DE DEUX MAÎTRES
De CBSMP GPMEPOJ - CSÊBUJPO MF �0 KBOWJFS ���7 BV CFOUSF CVMUVSFM EF 
MB RÊHJPO EF MPOT � EO DPQSPEVDUJPO BWFD MF TIÊÄUSF LF PVCMJD, BWFD 
M’BJEF EV CPOTFSWBUPJSF RPZBM EF MVTJRVF EF MPOT.

Avec : PBUSJDL BSÛMM - BÊBUSJY FFSBVHF - LBT[MP HBSNBUJ - PBUSJDJB 
IEF - TIJFSSZ JBOTTFO - SPQIJF LBOESFTTF - QVFOUJO MJMP - OMJWJFS 
NJWBSMFU - GVZ PJPO - MJDIFM WPVUFST - Musiciens : JPOBUIBO BSFOOP 
- FSÊEÊSJD CIBSMFT - AMBJO CSPRVFU - BPSJT GBRVFSF - PJFSSF-NPÌM  
LBUPVS - ETUFCBO OKFEB - PBTDBM SFSSB - CISJTUPQIF SQPSDR - LBVSFODF 
PFMUJFS - SUÊQIBOF WFSU[ - Masques : SUFGBOP PFSPDDP EJ MFEVOB 
- Mise en scène : CBSMP BPTP.

��� SFQSÊTFOUBUJPOT - BFMHJRVF - FSBODF

MORT D’UN COMMIS VOYAGEUR
De ASUIVS MJMMFS - CSÊBUJPO MF �� OPWFNCSF ���7 BV TIÊÄUSF LF PVCMJD 
	BSVYFMMFT
 EO DPQSPEVDUJPO BWFD MF TIÊÄUSF MF PVCMJD.

Avec : GVZ PJPO - BÊBUSJY FFSBVHF - TIJFSSZ WBTFJHF - DBWJE PJPO 
- PBUSJDL DFTDBNQT - QVFOUJO MJMP - PJFSSF DIFSUF - CÊMJOF BPMPNFZ 
- PBUSJDL BSÛMM. - Scénographie : LVD D’HBFOFOT - Mise en scène : 
MJDIFM KBDFOFMFOCPHFO.

�0 SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF.

L’OPÉRA DE QUAT’SOUS
De BFSUPMU BSFDIU, KVSU WFJMM FU EMJTBCFUI KBVGGNBO - CSÊBUJPO MF �0 
PDUPCSF ���� BV TIÊÄUSF RPZBM EF MPOT - EO DPQSPEVDUJPO BWFD MF 
TIÊÄUSF LF PVCMJD, MF CFOUSF CVMUVSFM RÊHJPOBM EF MPOT FU MF CFOUSF 
CVMUVSFM RÊHJPOBM EF NBNVS.

Avec : PIJMJQQF RÊTJNPOU - TBOJB GBSCBSTLZ - GVZ PJPO - NJDPMF 
JBDRVFNJO - BÊBUSJY FFSBVHF - PBUSJDL BSÛMM - BÊOÊEJDUF CIBCPU 
- QVFOUJO MJMP - DBWJE PJPO - PBTDBM CIBSQFOUJFS - FBCJP ZFOPOJ 
- PJFSSF-NPÌM LBUPVS - ASOBVE LÊPOBSE - SUÊQIBOF WFSU[ - SÊCBTUJFO 
HÊCSBOU - FSBOÉPJT PJOUF - AHBUUIF CPSOF[ - HÊMÍOF CBUTBSBT - SPàB 
CBSWBMIP EB SJMWB - AOPVDILB VJOHUJFS - MBHBMJ DBOHSFBV - FSBOÉPJTF 
MBTTPU - OMJWJFS NJWBSMFU - LJCPSJP ANJDP - KPOTUBOUJO AUBOBTTPW 
- LVDLBT GBCPS - FSBODL VBO EZDLFO - Direction musicale : 
PBTDBM CIBSQFOUJFS - Scénographie : VJODFOU LFNBJSF - Mise en 
scène : CBSMP BPTP.

�8 SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF.

FIN DE PARTIE
De SBNVFM BFDLFUU - CSÊBUJPO MF �� TFQUFNCSF ���� BV TIÊÄUSF LF 
PVCMJD 	BSVYFMMFT
.
EO DPQSPEVDUJPO BWFD MF TIÊÄUSF LF PVCMJD.

Avec : AMFYBOESF WPO SJWFST - GVZ PJPO - BÊBUSJY FFSBVHF - QVFOUJO 
MJMP - Scénographie : SZMWJF DFTDIBNQIFMFJSF - Mise en scène : 
MJDIFM KBDFOFMFOCPHFO.

�� SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF.
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Avec : BÊBUSJY FFSBVHF - Scénographie : EMWJSB CJDFSP - Mise en 
scène � MJDIFM TBOOFS.

80 SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF FU FO FSBODF.

WOYZECK
De GFPSH BÛDIOFS - DSÊBUJPO MF �� TFQUFNCSF �00�. EO DPQSPEVDUJPO 
BWFD AMUBOF TIÊÄUSF

Avec : DBWJE PJPO - SBOESJOF VFSTFMF - ESJDP SBMBNPOF - LPVJTF LB 
- Musique : PBTDBM CIBSQFOUJFS - Scénographie � SUFGBOP PFSPDDP 
- Mise en scène : CBSMP BPTP.

7� SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF.

LES NOUVELLES ANTENNES 
DIFFUSAIENT LES ANCIENNES SOTTISES
De BFSUPMU BSFDIU - CSÊBUJPO MF �� TFQUFNCSF �00� Æ MB FBCSJRVF EF 
TIÊÄUSF 	FSBNFSJFT
 FO DPQSPEVDUJPO BWFD MF CIBLJQFT[ TIÊÄUSF.

Avec : CIBOUBM LFNQFSFVS - HÊMÍOF HFJOSJDIT FU GVZ PJPO - Scéno-
graphie : NJDPMBT SUFWFOT - Mise en scène : VBMÊSJF CPSEZ.

�� SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF.

LA NOCE CHEZ LES PETITS BOURGEOIS
De BFSUPMU BSFDIU - CSÊBUJPO MF � BPÚU �00� BV FFTUJWBM EF SQB FO 
DPQSPEVDUJPO BWFD MF FFTUJWBM EF SQB, M’AUFMJFS TIÊÄUSF JFBO VJMBS, MF 
TIÊÄUSF LF PVCMJD
BWFD M’BJEF EF MB FBCSJRVF EF TIÊÄUSF FU EV CFOUSF EFT ASUT SDÊOJRVFT.

Avec � BÊBUSJY FFSBVHF - TIJFSSZ JBOTTFO - AOESÊ LFOBFSUT - DBWJE 
PJPO - GVZ PJPO - GSÊHPSZ PSBFU - HJMEF UJUFSMJOEFO - CPSBMJF 
VBOEFSMJOEFO - SBOESJOF VFSTFMF - Décor : SUFGBOP PFSPDDP EJ MFEVOB 
- Mise en scène : CBSMP BPTP.

7� SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF FU FSBODF.

LES AFFAIRES DE MONSIEUR JULES CÉSAR
De BFSUPMU BSFDIU - CSÊBUJPO MF �8 KBOWJFS �00�
BV TIÊÄUSF EFT MBSUZST 	BSVYFMMFT
 FO DP-PSPEVDUJPO BWFD MF SUVEJP  
E’ASU FU MF TIÊÄUSF EF M’AODSF.

Avec : CISJTUJBO CSBIBZ - BÊBUSJY FFSBVHF - LBT[MP HBSNBUJ  
-  BBDI-LBO LF-BB TIJ - MJDIFMBOHFMP MBSDIFTF - BFSOBEFUUF MPV[PO 
- DBWJE PJPO - GVZ PJPO - FSBOÉPJT SJLJWJF FU SÊCBTUJFO MBSFU 	DMBWJFST
  
- Décor : PIJMJQQF HFDLFST - Mise en scène : RPVNFO TDIBLBSPW.

7� SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF.

BOUVARD ET PÉCUCHET
D’BQSÍT GVTUBWF FMBVCFSU - CSÊBUJPO MF � KVJMMFU �00� BV FFTUJWBM BV 
CBSSÊ 	MPOT
 FO DP-PSPEVDUJPO BWFD MF MBOÍHF.MPOT, M’AUFMJFS TIÊÄ-
USF JFBO VJMBS FU MB FBCSJRVF EF TIÊÄUSF.

Avec : GVZ PJPO FU JFBO-MBSJF PFUJOJPU - Décor : VJODFOU LFNBJSF 

- MVTJRVF � EMPJ BBVEJNPOU - Mise en scène : MJDIFM TBOOFS.

78 SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF, FSBODF, LVYFNCPVSH FU RPVNBOJF.

QU’EST-CE QU’ON A FAIT POUR EN ARRIVER LÀ ?
De MBSD MPVMJO- TIPNBT GVO[JH - OMJWJFS CPZFUUF - BSVOP BFMWBVY 
- VÊSPOJRVF DVNPOU - DSÊBUJPO MF 7 TFQUFNCSF �00� BV TIÊÄUSF LF 
PVCMJD - FO DPQSPEVDUJPO BWFD MF TIÊÄUSF LF PVCMJD.

Avec : PBUSJDJB IEF FU DBWJE PJPO - Scénographie : JFBO-SÊCBTUJFO 
ESOBVY - Mise en scène : DBOJFMB BJTDPOUJ.

�� SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF.

L’ATELIER 
De JFBO-CMBVEF GSVNCFSH - DSÊBUJPO MF �0 OPWFNCSF �00� BV TIÊÄ-
USF LF PVCMJD - FO DPQSPEVDUJPO BWFD MF TIÊÄUSF LF PVCMJD FU BWFD 
M’BJEF EV CFOUSF EFT ASUT SDÊOJRVFT.

Avec : MVSJFM JBDPCT - CMBJSF BPETPO - BÊBUSJY FFSBVHF - SBOESJOF 
VFSTFMF - HÊMÍOF DF RZNBFDLFS- NBÐNB TSJCPVMFU - GVZ PJPO - DBWJE PJPO 
- TIJFSSZ JBOTTFO - FSFEEZ SJDY - AOUPJOF CPHOJBVY - WJMMJBN WBTFJHF 
- Décor : LJPOFM LFTJSF - Mise en scène : MJDIFM KBDFOFMFOCPHFO.

�� SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF.

L’OISEAU VERT
De CBSMP GP[[J - DSÊBUJPO MF �� OPWFNCSF �007 BV UIÊÄUSF MF PVCMJD 
- FO DPQSPEVDUJPO BWFD MF TIÊÄUSF MF PVCMJD FU BWFD M’BJEF EV CFOUSF 
EFT ASUT SDÊOJRVFT.

Avec � OMJWJFS MBTTBSU - GVZ PJPO - BFSOBSE CPHOJBVY - GSÊHPSZ PSBFU 
- TIJFSSZ JBOTTFO - FSFEEZ SJDY- LBT[MP HBSNBUJ - BÊBUSJY FFSBVHF 
- MBSJF-PBVMF KVNQT - SBOESJOF VFSTFMF - JPTÊQIJOF EF RFOFTTF 
- SBSBI BSBIZ- Scénographie et costumes : CMBVEF RFOBSE - 
Masques : SUFGBOP PFSPDDP - Mise en scène : CBSMP BPTP.

�� SFQSÊTFOUBUJPOT FO BFMHJRVF.

REMERCIEMENTS

© UPVUFT MFT DPNÊEJFOOFT FU DPNÊEJFOT, NFUUFVST FO TDÍOF, ESBNBUVSHFT, TDÊOPHSBQIFT, NVTJDJFOT, SÊHJTTFVST, BOJNBUFVST, 
DPOTUSVDUFVST FU HSBQIJTUFT

AVY DPQSPEVDUFVST � M’AUFMJFS UIÊÄUSBM EF LPVWBJO-MB-NFVWF 	AUFMJFS UIÊÄUSF JFBO VJMBS
, MF NPVWFBV TIÊÄUSF EF BFMHJRVF, MF 
CFOUSF DSBNBUJRVF HBJOVZFS, MB MBJTPO EF MB CVMUVSF EF MPOT, MF TIÊÄUSF EF PPDIF, MF TIÊÄUSF NBUJPOBM EF MB CPNNVOBVUÊ 
GSBOÉBJTF, MF TIÊÄUSF EFT CBQVDJOT 	LVYFNCPVSH
, MF TIÊÄUSF EV MBOÍHF 	MBVCFVHF
, MF TIÊÄUSF EV CBNQVT, MB CPNQBHOJF 
BFBVESBJO EF PBSPJ 	TPVMPVTF
, MF TIÊÄUSF EF MB DJHVF 	TPVMPVTF
, M’ACCBZF BVY DBNFT 	SBJOUFT
, MF CFOUSF CVMUVSFM RÊHJPOBM EF 

MPOT, MF CFOUSF CVMUVSFM SÊHJPOBM EF NBNVS, MF TIÊÄUSF MF PVCMJD, MF KPMMFLUJG TIÊÄUSF-M’ADUFVS FU M’EDSJU, MB FBCSJRVF EF TIÊÄUSF, MB 
PSPWJODF EF HBJOBVU, MF MBOÍHF.MPOT, MF TIÊÄUSF AV LJFV, MF SUVEJP TIÊÄUSF, MF SPVT-NBSJO KBVOF, MF CFOUSF EFT ASUT SDÊOJRVFT

AVY NFNCSFT EV CPOTFJM E’AENJOJTUSBUJPO
AVY EJGGVTFVST EF MB CPNNVOBVUÊ WBMMPOJF-BSVYFMMFT, EF FSBODF, EF SVJTTF FU E’IUBMJF

AVY GPODUJPOOBJSFT EV MJOJTUÍSF EF MB CVMUVSF
AVY SFTQPOTBCMFT QPMJUJRVFT BZBOU FV FO DIBSHF MFT ASUT EF MB TDÍOF

AVY TQFDUBUFVST EFT WJMMFT FU DPNNVOFT EF

 AHFO - AOEFOOF - AOUPJOH - ASMPO - AUI - AVWFMBJT - AVYFSSF - AWJHOPO - BBSKBD - BFMPFJM - BFSUSJY - BJBSSJU[ - BJODIF - BPS-
EFBVY - BSBJOF-MF-CPNUF - BSFTU - BSVYFMMFT - CBIPST - CIBQQFMMF-MF[-HFSMBJNPOU - CIBSMFSPJ - CIBUFMMFSBVMU - CIJNBZ - CJOFZ 
- CPNJOFT - CPSCFJM-ETTPOOF - CPVSDFMMFT - DFOBJO - DJOBOU - HVZ - EMPVHFT - EOHIJFO - FPJY - FSBNFSJFT - GFNCMPVY - GFO-
WBM - GVÊSBOEF - HFSWF - HVZ - LBVTBOOF - LB LPVWJÍSF - LJCSBNPOU - LPVWBJO-MB-NFVWF - LVYFNCPVSH - MPOUSÊBM - MPTDPV 
- NBNVS - MBMNFEZ - MBSDIF-FO-FBNFOOF - MBSTFJMMF - MFU[ - MPOT - MPOUJHOJFT - MPVTDSPO - NBOUFT - NJWFMMFT - PBSJT - 

PBV - PÊSVXFM[ - PSJWBT - QVFWBVDBNQT - RPDIFGPSU - RPEF[ - SBNCSFWJMMF - SFOT - SJCJV - SPDIBVY - SQB - TBSCFT - TIVJMMJFT 
- TIVJO - TPVMPVTF - TPVSOBJ - TVCJ[F - VBMFODJFOOFT - VFSWJFST - WBUFSMPP - WFMLFOSBFEU,

RVF MF TIÊÄUSF EF M’ÉWFJM B DSPJTÊ UPVU BV MPOH EF TFT WJOHU-DJOR BOT
FU TBOT MFTRVFMT SJFO O’BVSBJU QV FYJTUFS.

CRÉDITS PHOTOGRAPHIQUES

DBOJÍMF PJFSSF 	Q.��,�8,�0,��,�0,��,�7,�8,��,��,��,�8,��,��,�7,�8,70,7�,77,78,80,8�,��,��,�0�,��0
 - PBVM VFSTFMF 	Q.��,�7,�8,�0
 
- DFOJT RPVWSF 	Q.8�
 - CMBVEF RFOBSE 	Q.8�,8�
 - JPSHF LFPO 	Q.��,�0�,�0�,�0�,�0�,���,���,���,���
 - AMJDF PJFNNF 	Q.��7, ���
 

- CBTTBOESF SUVSCPJT 	Q.���,���,���,���,��0,���
 - VÊSPOJRVF VFSDIFWBM 	Q.���,���,��0,���,���
 
- VJODFOU LFNQFSFVS 	Q. ���
 - RJDIBSE SUSBQB[PO 	Q.���,���,���,���,��7
 

LFT BVUSFT EPDVNFOUT TPOU FYUSBJUT EFT BSDIJWFT EV TIÊÄUSF EF M’EWFJM.

PHOTOS CHAPITRES

Q.�� � MJDIFM WPVUFST - VJODFOU RBEFSNFDLFS - PIJMJQQF DVQPOU - PBUSJDL SMVZT. Q.�8 � MJDIFM VFSIFZEFO - PIJMJQQF DVQPOU. 
Q.�� � GVZ PJPO FU MF GBVDPO DFNBJO. Q.�� � QVFOUJO MJMP. Q.�8 � GFPSHFT BPTTBJS - MJDIFM WPVUFST. Q.�� � j PBU v FFSBVHF. Q.7� � 
MBSJF-AOHF DVUFJM - BÊBUSJY FFSBVHF. Q.78 � JBOJOF PBUSJDL. Q.8� � LB GBNJMMF MBSB. Q.8� � FSÊEÊSJD HÊSJPO. Q.�� � AÐDIB AJU-TBJC. 

Q.�� � BÊBUSJY FFSBVHF - GVZ PJPO. Q.�0� � GBOH CSFDIUJFO QPVS VO PQÊSB. Q.�0� � QVFOUJO MJMP. Q.��0 � BÊBUSJY FFSBVHF - GVZ PJPO. 
Q.��� � DBWJE PJPO - PJFSSF LBSPDIF. Q.��� � OMJWJFS MBTTBSU - JBTNJOB DPVJFC. Q.��� � BÊBUSJY FFSBVHF. Q.��0 � AOESÊ LFOBFSUT. 

Q.��� � PSPKFU EF CMBVEF RFOBSE QPVS l’Oiseau vert.

CONCEPTION GRAPHIQUE ET MISE EN PAGE

TIPNBT PJPO



LE THÉÂTRE DE L’EVEIL

CONSEIL D’ADMINISTRATION :  MADAME OLGA ZRIHEN, PRÉSIDENTE.
ADMINISTRATEURS : MESDAMES BÉATRIX FERAUGE, ANNE-THÉRÈSE VERSCHUEREN, MESSIEURS JACKY BARBIOT, HENRI CAMMARATA, MAURO DEL 

BORRELLO, QUENTIN MILO, GUY PION, MICHEL TANNER, BERNARD VAN CAUWENBERGH, MICHEL WOUTERS.

SIÈGE SOCIAL : 8 RUE DES ARBALESTRIERS – 7000 MONS

WWW.THEATREDELEVEIL.ORG

INFO@THEATREDELEVEIL.ORG


